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HISTOIRE

BOUTARIC,  
UNE PAGE SE TOURNE 
La cité Boutaric, construite en 1958 dans le quartier Grésilles, comptait 
110 appartements. Son « grignotage » a débuté le 28 août marquant la fin 
d’une époque pour toutes celles et ceux qui sont nés ou ont grandi ici. Cette 
méthode de déconstruction, plus douce et moins coûteuse qu’une 
implosion, permet le réemploi de certains matériaux. Le chantier 
durera jusqu’à la fin de l’année. La démolition a été actée en décembre 2020 
suite à des études démontrant que des travaux de réhabilitation n’ap-
porteraient pas le confort et la satisfaction en termes d’économies d’éner-
gies attendus. Les 300 locataires ont tous été relogés en 2021. 63% d’entre 
eux ont souhaité rester dans le quartier. La municipalité travaille sur 
différents projets, comme l’éventuelle construction de pavillons.



ÉDITO

François Rebsamen 

Maire de Dijon 
Président de Dijon métropole

L’éducation populaire est un bel et grand dessein auquel je suis attaché avec la plus 
ferme conviction. À Dijon, une Maison d’éducation populaire existe désormais 
dans chacun des neuf quartiers de la ville où elle développe son propre projet 
associatif, à la fois en autonomie et en cohérence avec les grands objectifs fixés par 
la ville. Ces équipements de proximité fourmillent d’activités et sont porteurs de 
valeurs : respect d’autrui et de l’environnement, mixité sociale, diversité des 
opinions, coopération et esprit critique. 

 

Vivre ensemble, et de la meilleure façon qui soit, c’est reconnaître que les 
apprentissages sociaux et éducatifs ne s’arrêtent pas à la sortie de l’école, du collège, 
du lycée ou pour les plus chanceux d’un établissement d’enseignement supérieur. 
Ils se forgent à tous les âges de la vie, dans la proximité et dans l’échange, 
par l’expérience de l’altérité et du « faire ensemble ». C’est la raison d’être de nos 
neuf Maisons de quartier. 

  

Parmi les engagements pris devant vous lors des élections municipales, le soutien 
à l’éducation et aux savoirs populaires tels l’apprentissage du vélo ou de la natation, 
m’importe particulièrement. Ce mois-ci est l’occasion de donner un coup de 
projecteur sur ces « maisons ouvertes » que de nombreux dijonnais fréquentent 
assidument ou devant lesquelles vous passez peut-être sans en connaître les 
véritables richesses. N’hésitez pas à pousser leurs portes ou participer aux ateliers 
de rue organisés pour venir à votre rencontre !
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Vous ne recevez pas votre magazine dans votre 
boîte-aux-lettres ? Contactez-nous par mail : 
dijonmag@ville-dijon.fr  
Vous pouvez aussi retrouver le Dijon Mag dans 
différents points d’accueil (Hôtel de ville, mairies de 
quartier, CCAS, Cité internationale de la gastronomie 
et du vin, etc.) et à tout moment sur dijon.fr 
 
Suivez tous les jours l’actualité de la ville de Dijon 
sur Facebook, Twitter et Instagram.

DEMANDEZ VOTRE  
DIJON MAG !

Ce produit est issu de forêts gérées durablement 
et de sources contrôlées. / pefc-france.org

Engagement 
10 septembre 
220 associations présentes, 6 000 visiteurs, 
le bilan de l’édition 2023 du Grand Déj’ est très 
positif pour tous les participants. La vie 
associative dijonnaise a fait sa rentrée par 
une belle journée de fin d’été.

Éducation  
4 septembre 
Les écoliers ont retrouvé les salles de classe et cours de récréation. 
François Rebsamen, maire de Dijon et président de Dijon métropole, 
et Nathalie Koenders, sa première adjointe, ont assisté à cet événement pour 
marquer leur soutien à la communauté éducative. La ville poursuit son plan 
massif de 75 millions d’euros pour améliorer les conditions d’apprentissage 
des enfants ; 6,2 millions d’euros de travaux ont été réalisés en 2023 
pour rénover les écoles.
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Commémoration 
11 septembre 
Il y a 79 ans, Dijon était libérée 
après quatre ans d’occupation 
allemande. Une liberté rendue 
possible grâce à nos amis 
britanniques qui nous sont 
venus en aide. Pour l’occasion, 
le Lord Maire de la ville d’York, 
venu d’Angleterre, était présent 
avec une délégation officielle. 
Une belle cérémonie pour 
ne jamais oublier et fêter nos 
70 ans de jumelage avec York. 
Une gerbe de fleurs a été 
déposée par François 
Rebsamen, maire de Dijon et 
président de Dijon métropole, 
le Lord Maire d’York et les 
jeunes du Conseil municipal 
d’enfants.

Sport 
20 septembre 
Florent 
Manaudou, 
nageur multi-
médaillé 
olympique 
était présent à Dijon. 
Avec Nathalie Koenders, 
première adjointe 
au maire, il est allé 
à la rencontre d’écoliers 
dijonnais à la piscine 
du Carrousel. Rappelons 
que la flamme olympique 
des Jeux de Paris passera 
par Dijon le 12 juillet 2024.

→
Patrimoine  
16 et 17 septembre 
70, c’est le nombre de lieux emblématiques ou insolites 
qui étaient à visiter, à Dijon, lors des Journées 
européennes du patrimoine, comme la salle 
de Flore du Palais des ducs sur la photo 
ci-dessous. Pour cette 40e édition, certains 
lieux inédits étaient exceptionnellement 
ouverts aux 43 000 participants, comme 
le réservoir d’eau situé sous la butte 
du jardin Darcy.

→

Gastronomie 
17 septembre 
Les vendanges citoyennes sont 
un temps fort de la rentrée ! 
Après quelques heures de durs 
labeurs dans les coteaux de la 
Motte-Giron, les participants 
à cette édition 2023 de Vign’au 
verre ont été invités à profiter 
d’un espace pique-nique au pied 
des vignes et au cœur du village 
d’animations pour partager un 
moment convivial tous ensemble.
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ÇA, C’EST DIJON

XENGAGEMENTX 

AU SERVICE DE TOUS
Destiné aux 16-25 ans, le service civique permet de s’engager pour des missions d’intérêt général 
tout en étant indemnisé. L’opportunité pour certains jeunes de débuter leur vie active ou de prendre 
encore le temps de mûrir leur projet professionnel tout en rendant service, comme ce fut le cas 
d’Armand Brisse, passé par le service des Archives municipales au sein de la ville de Dijon.

Avec une licence d’histoire en poche et âgé de 24 ans, Armand Brisse 
s’interrogeait sur sa voie professionnelle : il ne se projetait ni dans le 
métier de professeur, ni dans celui de chercheur. Mais il voulait entrer 

dans la vie active. « J’ai découvert les Archives municipales de Dijon en poursuivant 
des recherches en histoire médiévale. C’était une expérience incroyable de travailler 
sur des documents si anciens. On touche littéralement l’histoire du doigt ! », se 
souvient-il. L’équipe des Archives remarque son enthousiasme et il effectue un 
court stage d’une semaine. « J’étais très attiré, mais je ne connaissais pas les 
diplômes requis, je ne savais pas vraiment si le métier me plairait. Je voulais me laisser 
du temps avant de m’engager de nouveau dans une formation, je ne voulais plus me 
tromper. » Peu après cette première expérience, il découvre par hasard une offre 
de service civique aux Archives dijonnaises et postule dans la foulée. « J’ai été 
retenu pour une mission de dix mois. L’équipe  m’a fait découvrir l’ensemble des postes. 
J’ai adoré la relation avec le public, travailler sur les fonds anciens. J’étais convaincu. 
Ensuite tout s’est enchaîné, des stagiaires m’ont expliqué leurs études et à la fin de ma 
mission de service civique, j’ai repris une formation d’un an en alternance à l’IUT 
information-communication de Dijon. » Aujourd’hui diplômé, il a rapidement 
trouvé un poste d’archiviste au Centre hospitalier de la Haute Côte-d’Or : « je 
conseille le service civique à tous ceux qui doutent, hésitent ou cherchent encore leur 
voie. C’est une vraie expérience professionnelle, mais dans un climat de bienveil-
lance », conclut-il.

Le service civique à Dijon   
Les jeunes volontaires, de moins de 25 ans (30 ans pour les 
personnes en situation de handicap), s’engagent à mener une 
mission d’intérêt général, dont la durée varie de 6 à 12 mois. 
La ville, la métropole et le CCAS de Dijon accueillent chaque 
année une quarantaine de jeunes en service civique dans des 
domaines variés comme la culture, le patrimoine, l’éducation, 
la solidarité, l’environnement ou encore les relations 
internationales. Ils découvrent un large éventail de métiers 
existants au sein des collectivités et s’impliquent dans de grands 
projets municipaux ou métropolitains tels que la participation 
citoyenne (conseil municipal d’enfants, Agoras jeunes, …), 
la transition énergétique ou bien encore le festival Clameur(s). 
Comme Thomas Relot parti en Finlande dans le cadre du 
programme européen Response (portrait à lire en ligne dans 
le Dijon Mag n°364, janvier 2023), certains ont l’opportunité 
d’effectuer leur mission à l’étranger dans les villes jumelles 
ou partenaires de Dijon, en Roumanie, en Italie ou au Portugal 
par exemple. Depuis la rentrée, la ville, la métropole et le CCAS 
de Dijon ont mis en ligne une vingtaine de nouvelles offres, 
consultables sur la plateforme service-civique.gouv.fr. À retrouver 
également les offres de nombreuses structures ou associations 
partenaires comme la Minoterie, l’Afev, ou bien encore Unis-Cité. 
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ÇA, C’EST DIJON

XRESSOURCES NATURELLESX 

DE L’EAU DE RÉCUP’ 
POUR NETTOYER LES RUES

Les Dijonnais debout aux aurores les ont déjà vues, les laveuses s’activent le matin très tôt afin 
de nettoyer les rues. Suite aux épisodes successifs de sécheresse, l’eau est devenue un élément capital 
à protéger, à économiser. La ville utilise de l’eau de pluie pour laver les pavés de l’hypercentre.

Soucieuse de préserver les ressources naturelles, notam-
ment l’eau en période de sécheresse, Dijon a fait le choix 
stratégique d’utiliser de l’eau verte pour nettoyer ses rues. 

Cette eau n’est évidemment pas de l’eau potable mais bien de l’eau 
de récupération. « Ce sont les eaux perdues issues du drainage du 
parking de la Trémouille stockées dans les réservoirs souterrains Darcy 
et Montmuzard qui sont utilisées pour le nettoyage des rues, mais aussi 
pour l’arrosage de l’herbe le long des lignes du tramway », explique 
Dominique Martin-Gendre, adjointe au maire déléguée à la 
propreté. Une solution écologique, économique et qui évite égale-
ment l’inondation du parking de la Trémouille en cas de fortes pluies. 
 
Un nettoyage quotidien 
En tout, il y a sept laveuses, 16 balayeuses mais aussi 22 véhicules 
dédiés au ramassage des poubelles et petits déchets qui jonchent le 
sol. Le nettoyage s’effectue de manière quotidienne, en accordant 
une attention particulière au centre-ville historique dont la 
propreté est souvent saluée, notamment par les touristes. Les 
laveuses et balayeuses sont utilisées seulement le matin pour des 
raisons pratiques, mais aussi sécuritaires car les rues sont beaucoup 
moins fréquentées à 6h qu’à 18h. Il serait difficile, voire dangereux, 
de manier les engins de nettoyage au milieu des piétons qui arpen-
tent les rues du centre-ville.

Une ville pionnière  
en matière d’eau   
Sous la butte du jardin Darcy, 
le réservoir se dévoile en empruntant 
des escaliers étroits qui mènent 
à une cave voûtée circulaire bordée 
d’arcades. Le réservoir, avec un 
cylindre de 28 m de diamètre, d’une 
capacité de 2 300 m3 doit son nom 
à Henry Darcy, ingénieur dijonnais 
du XIXe siècle. Son projet est alors 
de construire une conduite d’eau 
souterraine de 12 km de long, 
depuis le Val Suzon jusqu’à Dijon. 
En 1840, après 3 heures de parcours, 
7 000 litres d’eau arrivent chaque 
minute dans le réservoir Darcy, 
permettant à Dijon d’être la 2e ville 
d’Europe la mieux desservie en eau 
après Rome.
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ÇA, C’EST DIJON

XSEMAINE BLEUEX 

GAGNER EN ÂGE, ENSEMBLE
Dijon, ville amie des enfants et ville amie des aînés, compte 55 000 habitants de moins de 
25 ans et 33 000 âgés d’au moins 60 ans. La 72e édition de la Semaine Bleue, du 2 au 8 octobre, 
a pour thème « vieillir ensemble », une occasion supplémentaire de promouvoir l’intergénérationnel 
et la cohésion sociale au travers de nombreuses animations.

Allier mobilités, sport, culture et intergénérationnel, voici le défi fixé par le 
Rayon bleu, une balade à vélo destinée aux seniors. Au format renouvelé 
cette année, elle est organisée par la Maison des seniors et l’Opad en 

 partenariat avec la métropole, la police municipale, le BTS Tourisme du lycée Saint-
Bénigne, Divia mobilités et le club des cyclo-randonneurs dijonnais. Une quin-
zaine de participants circuleront à vélo dans la Cité des ducs et seront accueillis aux 
différentes étapes par des étudiants volontaires de Saint-Bénigne. Une pause 
 culturelle et sûrement bienvenue pour les cyclistes, mais aussi un exercice forma-
teur pour les futurs professionnels du tourisme. La Semaine Bleue est chaque année 
 l’occasion de se rassembler, dépasser les préjugés liés à l’âge et réfléchir aux 
moyens de construire une ville toujours plus inclusive.

Lors de l’édition 2022 de la Semaine bleue, les adhérents de l’Opad et les membres du club des cyclo-randonneurs dijonnais 
ont participé au « Rayon bleu ». 

Aux côtés des seniors   
Plusieurs élèves du BTS Tourisme du lycée Saint-Bénigne de Dijon,  
assurent l’animation des étapes du circuit du Rayon bleu. Sarah et 
Morgane en deuxième année, ont déjà eu l’occasion de participer 
à des activités pour les plus âgés comme le repas de fin d’année de la 
ville, les journées portes-ouvertes de l’Opad ou encore les vœux du 
maire. « Intervenir sur ces événements est formateur. J’aime ce public 
car il y a beaucoup de contact, c’est convivial et il se crée parfois un 
attachement particulier », explique Sarah. Morgane poursuit : « les 
séniors prennent le temps d’échanger, posent beaucoup de questions, 
s’intéressent à nos parcours et nous parlent de leur vie, de leur 
jeunesse, et surtout de leurs petits-enfants ! Pendant les visites nous 
sommes attentifs à leur bien-être et on veille à ce qu’ils ne restent pas 
seuls. Je garde un très bon souvenir du repas de fin d’année qui s’est 
achevé par une haie d’honneur. Certains dansaient. C’était un moment 
agréable et touchant, autant pour les seniors que pour nous ».

Renseignement et inscriptions à la Maison 
des seniors (03 80 74 71 71) - programme complet 
sur dijon.fr ou semaine-bleue.org

Les grands rendez-vous de la Semaine Bleue   
Toute la semaine   
Des visites guidées 
sont organisées à la Cité 
internationale de la 
gastronomie et du vin, 
au musée des Beaux-Arts 
et au musée de la Vie 
bourguignonne. 
Des expositions de 
productions d’arts 
plastiques issues de 
diverses associations au 
siège de Dijon métropole 
(du 2 au 6 octobre) et 
à l’Auditorium Robert Poujade (les 7 et 8 octobre) 
et des ateliers découverte (carterie, patchwork etc.). 
2 oct.  Dictée et repas intergénérationnel qui, 
des seniors ou des élèves de CM2, feront le moins 
de fautes ? 
3 oct.  Conférence Les représentations de l’âge et 
de la vieillesse dans l’art du XVe au XXe siècle : le regard 
naturaliste... de l’allégorie à la méditation poétique. 
5 oct.  Thé dansant musique live et petite restauration. 
6 oct.  Conférence L’architecture pour mieux vivre 
ensemble, plus longtemps. 
7 et 8 oct.  Concert avec l’Orchestre et le Chœur 
de l’Opéra de Dijon.
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ÇA, C’EST DIJON

XSANTÉX 

LA VILLE EN ROSE
Près de 80% des cancers du sein se développent après 50 ans. Diagnostiqués tôt, 
neuf sur dix peuvent être soignés. Rendez-vous annuel, Octobre Rose est un mois dédié 
à la prévention, seule solution pour éviter de perdre des vies inutilement. Dans la 
métropole, plusieurs communes se mobilisent pour mieux prévenir et donc, mieux guérir. 

Et c’est pourquoi ce mois-ci, l’ours Pompon du jardin Darcy et les fon-
taines des places Wilson et de la Libération sont illuminés de rose. En 
effet, dans le cadre du Contrat local de Santé, Dijon métropole se 

mobilise chaque année pour participer à la campagne de sensibilisation nationale 
Octobre Rose. Les communes de Chenôve, Longvic, Quetigny, Talant et Dijon 
organisent, tout au long du mois, des actions de sensibilisation variées avec les 
partenaires et les associations locales : randonnées, ateliers créatifs, spectacles, 
séances de sport santé, expositions…

XNATHALIE KOENDERSX  
Première adjointe au maire

“La prévention est 
fondamentale pour la santé 

et en particulier pour 
les cancers du sein. 

Je recommande fortement 
à toutes les femmes de faire 

un dépistage régulier, 
plus le diagnostic 

est précoce, plus la guérison 
est possible. Je peux en 
témoigner, je l’ai vécu.”

Programme complet sur metropole-dijon.fr

« Le cancer n’arrive pas 
qu’aux autres »   
Née à Dijon, Sylvie Bernard a 
aujourd’hui 52 ans. Il y a deux ans, 
et comme toutes les femmes de 50 
ans, elle a été invitée par l’assurance 
maladie à passer une 
mammographie dans le cadre 
du dépistage organisé du cancer 
du sein. Sylvie ne souffrait d’aucun 
symptôme, ni fatigue, ni douleur 
particulière. Mais à l’arrivée des 
résultats, deux boules sont 

identifiées. Une échographie, puis une biopsie, sont indispensables. 15 jours plus tard, 
son médecin la rappelle : les cellules prélevées sont cancéreuses, elle doit être opérée 
d’urgence. « J’ai beaucoup pleuré après le diagnostic. Depuis, le cancer est toujours là, 
dans mes pensées. Même si j’en suis débarrassée, je suis toujours en état d’hyper-vigilance. 
Ma vie a changé ce jour-là et n’est jamais redevenue la même. (…) J’ai été très bien accueillie 
et soignée au Centre George François Leclerc. Ce sont des spécialistes, le suivi est sérieux 
et les conseils complets. Les infirmières m’ont par exemple aidé à verbaliser la maladie, 
c’était loin d’être évident. (…) Aujourd’hui je prends ma santé à cœur, je consulte plus 
facilement un médecin et surtout j’encourage mes proches et les femmes de manière 
générale à se faire examiner. Le cancer n’arrive pas qu’aux autres. J’ai eu de la chance d’être 
prise en charge à temps, avec le dépistage organisé, toutes les femmes peuvent bénéficier 
de la même opportunité », témoigne Sylvie Bernard.

Le dépistage commence à la maison   
Le cancer du sein est souvent insidieux, sans signe révélateur. « En Côte-d’Or, plus de 50% des femmes entre 50 et 74 ans participent 
au dépistage organisé. L’objectif est d’atteindre 70%. On détecte ainsi précocement certains cancers du sein et les patientes bénéficient 
ainsi d’une prise en charge efficace et de traitements moins lourds », explique Véronique Rabier, directrice du comité départemental de 
la Ligue contre le Cancer. Elle met en avant l’intérêt d’un auto-examen régulier, « tout changement doit alerter », et rappelle l’importance 
d’effectuer un suivi gynécologique annuel « auprès d’un médecin ou d’une sage-femme par exemple ». 



10 I DIJON MAG N°372 OCTOBRE 2023

ÇA, C’EST DIJON

XAMÉNAGEMENTS PAYSAGERSX 

PIQUE-NIQUER SOUS LES 
ROSIERS DE L’ARQUEBUSE 

Grâce à de récents travaux d’aménagement, la petite orangerie du Jardin 
de l’Arquebuse est désormais équipée de deux aires de détente destinées 
aux visiteurs qui peuvent aussi pique-niquer à l’ombre d’arches fleuries.

La petite orangerie du jardin botanique de 
l’Arquebuse a changé d’allure. Des travaux 
d’aménagement extérieur, lancés à la fin 

de l’hiver et financés par la ville à hauteur de 
260 000 euros, ont transformé ce bâtiment du 
XIXe siècle à l’architecture sobre en un ensemble 
de grande longueur, ouvert et convivial. 
 
Deux salles d’ombrage destinées 
à porter des rosiers 
Le chantier, encadré par la société Alep Archi-
tectes spécialisée dans la restauration du patri-
moine, a abouti à la création de salles d’ombrage 
reliées à l’édifice de chaque côté. Pour la concep-
tion, la volumétrie des anciennes serres qui 
entouraient l’orangerie a été reprise avec l’inspi-
ration d’anciennes photos. Les deux nouvelles 
structures réalisées en acier laqué sont peintes de 
couleur sombre. « Entre les portiques qui consti-

tuent chaque pergola, des câbles en inox tendus ser-
viront de porteurs à des rosiers tout juste plantés », 
détaille Marien Lovichi, adjoint au maire délégué 
aux parcs, combes et jardins. Lorsque les rosiers 
auront fleuri, ces aires de détente, agrémentées de 
grandes tables et de bancs, permettront aux visi-
teurs de pique-niquer dans un cadre idyllique. 
« Ce mobilier peut accueillir une trentaine de per-
sonnes. L’idée est de générer de la convivialité », 
reprend l’élu. 
 
Un édifice de 1833 classé  
monument historique  
Les travaux échelonnés sur une période d’un peu 
plus de cinq mois, se sont achevés mi-septembre. 
Ils visaient également à améliorer l’accessibilité 
du site. Des portes situées sur les côtés ont été 
rouvertes, elles permettaient – à l’origine – au 
chef jardinier de distribuer le travail entre les 

deux anciennes serres, qui avaient été bouchées 
dans les années 1920. En parallèle, une rampe 
pour les personnes à mobilité réduite (PMR) a 
été installée sur la partie Ouest du bâtiment, 
ainsi qu’un palier et des marches côté Est. 

Le saviez-vous ?   
La construction de la petite orangerie 
date de 1833. Elle est au centre de la 
composition du Jardin de l’Arquebuse, 
à l’opposé de la sculpture 
représentant le fondateur du parc 
Bénigne Legouz de Gerland. L’édifice 
est classé partiellement au titre des 
monuments historiques depuis 1964, 
comme l’ensemble des bâtiments du 
site. Ce projet a vu le jour avec l’aide 
de la Direction régionale des affaires 
culturelles (DRAC).
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XTRAVAUXX 

LE PALAIS DES SPORTS 
SE CONNECTE

Le réseau de chaleur urbain de Dijon ne cesse de s’étendre. Il dessert de nouveaux 
équipements, parmi lesquels le Palais des sports. L’année 2024 sera marquée par un 
fort développement du réseau suite à de nombreuses demandes de raccordement.

L’atelier des décors de l’Opéra, rue Marbotte, la Direction régionale 
des affaires culturelles, les piscines Olympique et Carrousel, le 
Palais des sports mais aussi certains quartiers de Talant : le réseau 

de chaleur urbain (RCU) de Dijon métropole tisse sa toile ! Si les tous 
premiers réseaux de chaleur locaux furent créés dans les années 1960 
(Fontaine d’Ouche, Chenôve), c’est à l’occasion des travaux de construc-
tion du tramway dans les années 2010-2011 que Dijon métropole a vérita-
blement engagé le déploiement d’un RCU autrement plus ambitieux, 
voué à couvrir un maximum l’agglomération. Aujourd’hui, ce réseau 
permet de chauffer l’équivalent de 55 000 logements. 
 
Une chaleur vertueuse 
Rappelons le concept : des canalisations enterrées véhiculent de l’eau 
chaude ; les abonnés (logements à loyers modérés et privés, bâtiments 
publics)  prélèvent cette chaleur, une chaleur verte produite sur trois sites : 
les chaufferies biomasse des Péjoces et Valendons ainsi que l’unité de récu-
pération de la chaleur de l’usine d’incinération, rebaptisée fort justement 
unité de valorisation énergétique (UVE). Une chaleur produite à partir 

d’énergies renouvelables, ce qui a valu au RCU d’être labellisé « éco réseau 
de chaleur » par l’association nationale Amorce. Et un symbole de la 
 stratégie de transition écologique de la métropole, qui chauffe désormais 
la moitié de ses bâtiments grâce au réseau. La Cité internationale de la 
 gastronomie et du vin, l’Auditorium, le stade Gaston-Gérard, le Parc des 
expositions et des congrès, la Vapeur, et désormais le Palais des sports sont 
ainsi connectés. 
 
43% d’économies d’énergie 
Le Palais des sports, précisément, a déjà bénéficié de plusieurs opérations 
de rénovation énergétique : installation d’un système de ventilation double 
flux, mise en place d’un pilotage intelligent par une gestion technique cen-
tralisée, installation d’un éclairage leds. Bilan : 43% d’économies d’énergie ! 
Pour l’anecdote, c’est à la suite d’une panne des chaudières qu’un diagnostic 
a démontré l’intérêt de se brancher au RCU. Ce lieu emblématique du 
sport est devenu un symbole de la volonté de Dijon de réduire son impact 
environnemental. 

ÇA, C’EST DIJON

Le Palais des sports a été raccordé l’été dernier au RCU.



DANS  
L’ACTUALITÉ

L’armement létal n’est pas une nouveauté à 
Dijon puisque depuis 2019, les équipes de nuit 
étaient déjà équipées d’armes à feu. Dans une 
volonté de protéger ses agents, la ville a fait le 
choix d’étendre cette mesure aux autres 
policiers municipaux. Tout d’abord avec le grou-
pement de soutien et  d’intervention (GSI) en 
fin d’année dernière, puis avec les équipes de 
proximité qui ont toutes été formées au premier 
semestre 2023. « C’était un engagement politique 
mais aussi une demande des policiers eux-mêmes. 
Nos forces de police sont exposées, parfois prises 
pour cible. Nous devons leur donner les moyens de 
se protéger et d’intervenir en toute sécurité. 
Aujourd’hui, en France, trois quarts des 

 fonctionnaires de Police portent une arme létale », 
explique Nathalie Koenders, première adjointe 
au maire déléguée à la tranquillité publique. Cet 
armement leur permet également de protéger 
les citoyens en cas de nécessité. Lorsque les 
agents ne sont pas en service, les armes sont 
stockées dans un lieu ultra-sécurisé. 
 
Des formations réglementaires 
Tous les policiers municipaux habilités ont suivi 
une formation poussée dans un centre de tir 
spécialisé, avec une partie découverte puis une 
partie apprentissage. Tous continuent de s’en-
traîner au tir régulièrement, plusieurs fois dans 
l’année tout en ayant des formations hebdoma-

daires au pôle de formation et d’entretien 
physique et professionnel de la Police munici-
pale. Ils  perfectionnent leurs  techniques d’in-
tervention, de protection et de défense avec les 
différentes armes dont ils disposent sur le 
terrain (bâton télescopique, bombe lacrymo-
gène, pistolet à impulsion électrique…). « Afin 
de renforcer encore l’expertise de ce pôle de 
formation, l’un de nos agents va prochainement 
suivre une formation de niveau national en vue 
d’être certifié moniteur au maniement des armes. 
Ainsi, le pôle de formation de la police municipale 
de Dijon sera en capacité de former tous nos 
policiers municipaux sur l’ensemble des armes dont 
ils sont dotés », détaille la première adjointe. 

ÇA, C’EST DIJON

POLICE MUNICIPALE : L’ARMEMENT SE POURSUIT

12 I DIJON MAG N°372 OCTOBRE 2023

La Police municipale, qui intervient sur la tranquillité publique aux côtés de la Police nationale 
en charge de la sécurité publique, est désormais armée. François Rebsamen, maire de Dijon 
et président de Dijon métropole, avait pris cet engagement lors des dernières élections. 



ÇA, C’EST DIJON

Dimanche 8 octobre, le top départ de la 4e édition du Marathon des Grands Crus – organisé par l’association 
AM Sports – est donné cour Général de Gaulle. Quatre distances pour découvrir Dijon et la route des 
Grands crus sont au programme, dont la création d’un 10 km qui traversera le parc arboré de la Colom-
bière, tout comme le traditionnel 5 km. S’agissant des grandes distances, le semi-marathon prendra son 
départ à Chambolle-Musigny avec une arrivée dijonnaise aux allées du Parc. Le marathon s’élancera de 
son côté cour Général de Gaulle en direction de Chambolle-Musigny et reviendra à Dijon pour une 
arrivée finale sur son point de départ. Inscriptions sur marathondesgrandscrus.com

N’oubliez pas la journée 
des nouveaux habitants 
Le 7 octobre, de 9h à 14h, une 
journée d’accueil est organisée 
au Palais des ducs. Elle s’adresse 
aux nouveaux Dijonnais mais 
aussi à tous ceux qui ont changé 
de quartier au cours de l’année. 
Venez rencontrez vos élus, vos 
représentants de quartiers et 
découvrir les services dijonnais 
(culturels, sportifs, associatifs…) 
à travers de nombreux stands 
et animations. 
 
Jouons de nos 
différences 
Cet événement incontournable 
avec plus de 3 000 personnes 
l’an passé a lieu cette année 
le 7 octobre au parc de la 
Colombière. Le thème retenu est 
celui des valeurs olympiques. 
Associations et bénévoles seront 
présents pour vous faire 
pratiquer des activités culturelles 
ou sportives en vous mettant 
en situation de handicap.  
De 13h30 à 18h, gratuit 
 
Fête de la science 
Du 14 au 15 octobre, le Village 
de la science s’installe dans 
le bâtiment Sciences Gabriel 
de l’université de Bourgogne et 
vous invite à revêtir votre blouse 
blanche pour découvrir les 
animations gratuites. Visites 
des équipements de recherche, 
interactions biologiques, 
découverte de la biodiversité 
des sols… Programme complet 
sur pavillon-sciences.com 
 
Un nouveau prix 
Le Consortium se voit attribuer 
le label Architecture 
Contemporaine Remarquable par 
le préfet suite à un avis favorable 
de la commission régionale du 
patrimoine et de l’architecture. 
Le bâtiment a été réhabilité et 
agrandi par l’architecte japonais 
Shigeru Ban. Ce prix est attribué 
aux bâtiments de moins de 
100 ans et dont la conception 
présente un intérêt architectural.  
37 rue de Longvic 
 
L’Aspérule se démarque 
Le restaurant étoilé L’Aspérule 
a été lancé par le chef Keigo 
Kimura en 2019. L’établissement 
vient d’apparaître dans un 
nouveau classement du Guide 
Michelin : celui des 20 restaurants 
étoilés (une étoile) les moins 
chers de France avec son menu 
trois plats proposé à 45 euros.  
43 rue Jean-Jacques Rousseau

DE DIJON À CHAMBOLLE-MUSIGNY,  
COURIR AU CŒUR DES VIGNES

Depuis le 12 septembre, le parc de la Colombière accueille une nouvelle venue : une ânesse côte-d’orienne 
de 14 ans. Caroline, de couleur marron avec un ventre blanc est douce, docile, très sociable avec ses congé-
nères, les autres animaux et les enfants. Elle partage son enclos avec Nénette, une ânesse de 18 ans. Elle 
devrait rapidement conquérir le cœur des plus grands, comme des tout-petits !

BIENVENUE À CAROLINE !
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grand format



DES MAISONS POUR  
VIVRE ENSEMBLE 
 
Chacun des neuf quartiers de la ville compte sa Maison d’éducation populaire. 
Équipements de proximité par excellence, elles sont gérées par un conseil 
d’administration et une équipe de professionnels, avec l’appui précieux de bénévoles 
impliqués. Ces lieux de rencontre, propices à la mixité et au lien social, sont ouverts 
et accessibles à tous les habitants. Ils contribuent à la diffusion des savoirs populaires 
et à la mise en œuvre et l’animation des politiques sociales, éducatives, culturelles 
et sportives de la ville. Les nombreuses activités proposées, au sein même des Maisons 
d’éducation populaire ou sur l’espace public, facilitent et encouragent l’implication 
citoyenne. Dans chaque quartier, les associations ou les collectifs d’habitants peuvent ainsi 
trouver un appui pour leurs projets et leurs activités. La preuve par neuf !
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UNE VILLE POUR TOUS  
UN QUARTIER POUR CHACUN

grand format

Varennes – Toison d’Or – Joffre 
Espace Baudelaire

Grésilles 
L’Essentiel-le

Maladière – Drapeau 
Clemenceau 
La Maison Maladière

Université 
L’Archipel

Chevreul – Parc 
Le Tempo

Centre-ville 
Cercle Laïque Dijonnais

Bourroches – Port du Canal – Valendons 
Montagne Sainte-Anne 
MJC - Centre social des Bourroches

Fontaine d’Ouche – Faubourg Raines 
Larrey – Motte-Giron 
La Maison-phare

Montchapet/Marmuzots 
MJC - Centre social Montchapet

Fin 2015, Dijon a souhaité développer à l’échelle de la ville un grand projet en faveur 
de l’éducation populaire. Il est désormais en place dans tous les quartiers. 

Participation citoyenne, animation de proximité, soutien aux 
parcours éducatifs des jeunes, accompagnement des parents dans 
leur rôle auprès de leurs enfants, aide à l’usage du numérique : autour 

de ces cinq grandes orientations, chaque équipement de quartier associatif 
élabore, porte et développe son propre projet avec des spécificités liées à son 
histoire, au quartier, ou aux enjeux identifiés par ses équipes. Mais les valeurs 
de l’éducation populaire sont communes : respect et tolérance, laïcité, 
autonomie, épanouissement personnel et collectif, compréhension du 
monde et citoyenneté, développement de l’esprit critique, mixité des âges, 
des genres et des origines sociales. Dans chacun des neuf quartiers de la ville, 
les Maisons d’éducation populaire jouent un rôle essentiel dans  l’animation 

de la ville pour le « vivre » et le « faire » ensemble. L’ambition est vaste, mais 
le jeu en vaut la chandelle ! Espaces d’informations et de rencontres, elles sont 
là pour vous. Elles soutiennent l’engagement des jeunes, organisent des 
évènements, des conférences, des expositions ou des débats tournés vers les 
jeunes, proposent de nombreuses activités, des sorties familiales, des loisirs 
éducatifs associant parents et enfants. « Profondément engagées dans la vie 
sociale, les Maisons d’éducation populaire sont à l’écoute et au service de tous les 
habitants », indique Hamid El Hassouni, adjoint au maire délégué à l’éduca-
tion populaire et aux savoirs populaires. Quel que soit votre âge, elles peuvent 
accompagner vos initiatives. Si vous ne l’avez pas déjà fait, poussez la porte 
de votre Maison d’éducation populaire !  
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XQUARTIER VARENNES – TOISON D’OR – JOFFREX 

ESPACE BAUDELAIRE 
EN VERS ET AVEC TOUS

Situé dans les anciens locaux de l’école maternelle Baudelaire et dans l’ancien bâtiment 
de l’accueil-jeunes Pouilly-Stalingrad, en face de La Vapeur, l’Espace Baudelaire, 
présidé par Hervé Crauste, est géré par la fédération Léo-Lagrange depuis son 

ouverture et agréé par la caisse d’allocations familiales (CAF). À partir de janvier 2024, 
il entrera dans une phase forte de son histoire puisqu’il sera dirigé par une association d’habi-
tants impliquée dans le projet social du quartier depuis plusieurs années. Une dizaine de salariés 
sont aidés par des bénévoles qui souhaitent s’investir dans la vie et l’animation de leur quartier. 
Laetitia Rion-Perrin, directrice, compte aussi sur une quinzaine d’animateurs supplémentaires 
d’octobre à juin pour aider les jeunes dans leur scolarité.   
 
Accompagner les élèves et leur famille 
Ils sont âgés de 11 à 17 ans et se retrouvent dans des lieux qui leur sont dédiés avenue Charles-
Baudelaire et allée Lucien-Hérard pour discuter, créer des projets, jouer, trouver un soutien et 
un accompagnement dans leurs initiatives. Ils sont également accueillis durant toutes les 
vacances scolaires. Très engagé en faveur de l’accompagnement à la scolarité des élèves 
du quartier, l’Espace Baudelaire organise du soutien scolaire pour aider les enfants et les 
familles à tirer  pleinement profit des apprentissages dispensés à l’école. « Au-delà de l’aide aux 
devoirs et de  l’apprentissage des leçons, nous proposons des activités de découverte épanouissantes, 
complémentaires et aidons les élèves à s’organiser », explique Laetitia Rion-Perrin. 
 
Une programmation socio-culturelle riche  
L’Espace Baudelaire organise, pour vous, des ateliers créatifs, de bricolage et de jardinage, des 
temps d’échanges et des groupes de parole. Si vous le souhaitez, vous pouvez transmettre vos 
compétences ou vos passions en participant à des activités sportives et créatives. Enfin, l’Espace 
Baudelaire propose une programmation culturelle riche et variée pour vous toutes et vous tous : 
expositions, ateliers d’écriture, spectacles de théâtre, musique, temps d’échange, débats, confé-
rences, projections autour de sujets de société ou  d’actualité, temps festifs et conviviaux inter-
générationnels, à l’intérieur ou à l’extérieur.

XDELPHINE BLAYAX  
Déléguée du quartier, 

ajointe au maire déléguée 
aux jardins partagés et 
à la protection animale

“Le Quartier Varennes - Joffre - 
Toison d’Or est un quartier dans 

lequel la famille et l’enfant 
occupent une place très 

importante. Un vecteur d’avenir 
et d’espoir. Nous sommes fiers 

que l’Espace Baudelaire 
revendique toutes les formes de 

mixité pour permettre aux 
habitants du quartier de vivre 

des actions collectives.”

Espace Baudelaire : 27, avenue Charles-Baudelaire 
03 80 40 06 10 
Envers Baudelaire : 1, allée Lucien-Hérard  
(en face de La Vapeur) 
espacebaudelaire.fr 
espacebaudelaire@leolagrange.org 
facebook.com/espacebaudelaire 
Accès : T2 arrêt Europe – Simone Veil

L’Espace Baudelaire, Maison d’éducation populaire dédiée aux habitants 
du quartier Varennes - Toison d’Or - Joffre, a ouvert ses portes en 2016. 
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XQUARTIER GRÉSILLESX 

L’ESSENTIEL-LE  
C’EST LE PRINCIPAL

XHAMID EL HASSOUNIX  
Délégué du quartier, adjoint au maire 

délégué à la jeunesse, à la vie 
associative, à l’éducation populaire 

et aux savoirs populaires

“L’Essentiel-le, Maison 
d’éducation populaire du 

quartier Grésilles, constitue 
l’un des acteurs clés 

de l’animation territoriale 
des politiques en faveur de la 

jeunesse. Elle joue un rôle 
déterminant dans la citoyenneté 

et le « faire-ensemble », 
et participe, à son échelle, 
à l’émancipation et à la 
transformation sociale. 

La MJC-Centre Social est devenue 
« l’essence » du quartier.”Maison Castelnau - 11, rue Castelnau 

Espace York - 33, bd Martyr de la Résistance 
Espace Galilée - 6, place Galilée 
03 80 71 55 24 
contact@lessentiel-le.fr 
lessentiel-le.fr 
facebook.com/lessentiel.le.dijon 
Accès Divia: bus : L11 et L19 arrêt Castelnau,  
L3 (arrêt Seguin), COROL arrêt Billardon 
Tram : T1 arrêt Grésilles Trimolet 

La MJC et le centre social, qui ont joué un rôle majeur auprès des habitants 
des Grésilles pendant 60 ans, ont fusionné en 2022 pour devenir L’Essentiel-le 
et mieux répondre aux besoins des habitants.

L’Essentiel-le, présidée par Malika Oubahmane, est gérée par une association comptant 
11 bénévoles, 1 000 adhérents dont 130 jeunes, plus de 3 000 usagers et 18 salariés. Ses 
fondations reposent sur les valeurs de l’éducation populaire dans le cœur de ses actions 

et dans ses méthodes de travail. Ouverte à tous les habitants, l’Essentiel-le renforce les liens du 
quartier autour de quatre principes : développer le “aller vers”, notamment via des ateliers de 
rue, la pédagogie active, le développement de partenariats et la participation de tous. Cette 
maison, ouverte pour vous toutes et vous tous, occupe plusieurs espaces : le site principal rue 
Castelnau, La Maison Castelnau et son espace Pluriel-le, l’Espace Galilée au cœur du quartier et 
l’Espace York avec la ludothèque. Cette implantation permet de rayonner à l’échelle de l’ensemble 
du quartier et plus largement sur la ville. « L’association est aussi présente sur le terrain pour animer 
des activités sociales, culturelles et sportives pour tous : petite enfance, jeunes, parents, adultes, seniors 
et familles », explique Caroline Meffe, directrice de la MJC. 
 
Un lieu de ressources, d’échanges et d’expérimentation 
L’Essentiel-le se concentre sur cinq pôles : accueil ; développement social local (animation de 
proximité par les habitants) ; jeunesse (12-25 ans) ; activité pour tous avec plus de 35 activités 
(sport, musique, danse, bien-être…) et famille. Elle accueille de nombreuses permanences : 
CAF, CDIFF, Info-droit, Maison des adolescents... Et travaille en partenariat avec le tissu asso-
ciatif local. Elle assure également un accompagnent des plus jeunes à la scolarité, permettant 
un éveil culturel et le renforcement du lien avec les familles du quartier Grésilles. Vous pouvez 
aussi bénéficier d’un accompagnement au numérique chaque mardi après-midi. 
 
Bientôt une bricothèque, une friperie et un café citoyen  
L’Essentiel-le joue un rôle fort dans la programmation culturelle de la ville. Elle organise 
notamment un cabaret oriental à la fin de l’année dans le cadre du festival Les Nuits d’Orient, le 
Festi Pluriel-le (festival autour de l’éco-citoyenneté et de la solidarité), la Fête du jeu, le Grand 
Baz’art, des cinés plein air, des ciné-piscine… Et participe à Grésilles en Fête. Attachée aux valeurs 
de l’écologie et de la solidarité, l’association aimerait créer une bricothèque pour permettre aux 
habitants d’emprunter du matériel et de participer à des stages de bricolage. Ses projets, lancés et 
à venir, sont encore très nombreux : une friperie, une boite à dons, un atelier vélo, un jardin 
éducatif, un café citoyen, un accueil jeunes, des cafés familles, des sorties et des séjours.

grand format
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XQUARTIER MALADIÈRE – DRAPEAU – CLEMENCEAUX 

LA MAISON MALADIÈRE  
CULTIVE LE LIEN SOCIAL

XCHRISTINE MARTINX  
Déléguée du quartier, adjointe 
au maire déléguée à la culture, 
à l’animation et aux festivals

“Les engagements de la ville 
pour la justice sociale se 

traduisent par notre volonté 
de voir l’art et la culture 

accessibles à toutes et tous 
dès le plus jeune âge, 

comme c’est le cas à la 
Maison Maladière grâce 
à l’investissement de son 

équipe, de ses bénévoles et 
des habitants du quartier.”

21-25, rue Balzac 
03 73 73 70 20 
contact@lamaisonmaladiere.fr 
lamaisonmaladiere.fr 
facebook.com/La MaisonMaladière 
Accès : bus L6 – arrêt Theuriet, tram T2 – station Junot

Née en 2018 de la fusion de la MJC Maladière et du centre social Balzac, 
la Maison Maladière accueille également la bibliothèque Maladière et le 
multi-accueil Balzac. Elle anime la vie du quartier, accompagne les familles 
et propose des projets spécifiques aux jeunes ainsi qu’aux aînés.

Elle n’a que cinq ans, mais elle a déjà tout d’une grande, forte du travail réalisé par les 
deux structures dont elle est issue. Affiliée à la fédération régionale des MJC et agréée 
centre social par la caisse d’allocations familiales (CAF), l’association de la Maison 

Maladière, présidée par Hanane Zaara, anime un quartier dijonnais réunissant 18 000 habitants.  
 
La culture pour tous  
« Nous conduisons un projet d’éducation populaire. Notre outil pédagogique privilégié, c’est la 
pratique culturelle », explique Dominique Vercherand, directeur. La Maison Maladière vous 
propose plus de 50 activités différentes pour tous les âges, du pilates en passant par la sculpture, 
la danse, la fabrication de cosmétiques et de produits d’entretien, à des tarifs adaptés à vos 
revenus. Mais aussi des ateliers de conceptions, d’avril à juillet, les habitants ont d’ailleurs été 
associés à la fabrication du nouveau mobilier. Initié avec la bibliothèque Maladière, La Fabri-
Kultur est le projet culturel phare qui comprend des ateliers, des spectacles et des projections 
toute l’année et dont le point d’orgue est le festival Les Pieds aux planches au mois d’octobre. 
Au programme : deux semaines d’ateliers, un spectacle produit par les participants, mais aussi 
des masterclass avec des professionnels du cirque, de la magie, de la danse… « Les habitants-
amateurs seront encadrés par des professionnels », précise Dominique Vercherand.  
 
Des activités inter-générationnelles  
La Maison Maladière déploie un vaste programme à destination des jeunes. Elle propose à vos 
enfants des animations dans et hors ses murs, des séjours pendant les vacances scolaires et des 
sorties à la journée. L’idée est d’organiser leur temps libre avec eux, en les aidant à construire 
leur séjour et à trouver des financements, en animant des buvettes et des lotos. Lieu d’engage-
ment, La Maison Maladière accueille aussi des stagiaires et des services civiques. Pour les 
familles du quartier, la liste des activités est également bien fournie : sorties, ateliers motricité 
parents-enfants, baby-gym… Chaque semaine, deux matinées sont dédiées aux parents. Enfin, 
la Maison Maladière porte une attention particulière aux aînés. Elle a créé pour eux le Club 
Vermeil, dont les ateliers informatiques rencontrent un grand succès ! Elle s’appuie sur un tissu 
associatif local fort avec Un tigre au parc et Éco-vivre à Heudelet. Avec ces associations, elle 
organise des concerts, des jeux, des séances de cinéma en plein air et la très attendue Fête des 
trois quartiers, en lien avec les Ateliers de quartier. Une occasion supplémentaire de susciter 
l’échange entre les habitants et continuer à développer l’identité du quartier.



20 I DIJON MAG N°372 OCTOBRE 2023

grand format

XQUARTIER UNIVERSITÉX 

L’ARCHIPEL  
SOLIDARITÉ ET ACTIVITÉS

XGEORGES MEZUIX  
Délégué du quartier, conseiller 
municipal délégué aux sports

“L’Archipel était très attendue 
dans le quartier Université. 
L’équipe dynamique, très 

investie fait vivre au quotidien 
les valeurs de l’éducation 

populaire. Tous les habitants 
et toutes les générations 
peuvent s’y rencontrer et 

trouver l’activité qui 
leur convient.”

34 quater, rue des Péjoces 
09 50 19 08 38 
archipel@leolagrange.org 
facebook.com/ArchipelDijon 
Accès en bus : Corol, arrêt Péjoces

Lancée en 2020 pendant le confinement, l’Archipel est la 
Maison d’éducation populaire du quartier Université. Elle anime 
la vie sociale d’un secteur dans lequel on retrouve des familles, 
des étudiants et des personnes âgées.

«Venez vous aérer l’esprit », invite l’Archipel. La plus jeune des neuf structures 
socio-culturelles reconnues par la ville et présidée par Hervé Crauste, est située 
à côté de l’école Mansart. Cette maison d’éducation populaire agréée Centre 

social depuis 2021 est gérée par la Fédération Léo-Lagrange. Son rôle ? « Animer la vie du 
quartier en pensant à toutes les générations présentes », explique Renaud Minuel, directeur, qui 
compte au quotidien sur sept salariés et de nombreux bénévoles. L’Archipel dispose de trois 
pôles : famille ; accueil jeunes et animation vie sociale. « Nous avons constaté une forte demande 
sur le thème de l’accompagnement à la parentalité. Pour répondre à ce besoin, nous proposons des 
services réguliers comme des cours de français, du soutien à la scolarité et des ateliers autour du 
numérique ». L’Archipel organise aussi des activités ponctuelles ou régulières – intergénération-
nelles –, gratuites ou à des tarifs dégressifs, comme des ateliers cuisine, bricolage, jardinage, 
yoga, tricot, pâtisserie ou encore des sorties bowling, pêche ou cinéma. 
 
Un lieu pour et par les habitants 
L’Archipel est un projet « à la main des habitants » comme aime à le dire Renaud Minuel. C’est 
un lieu participatif et collectif, un espace de rencontre et d’engagement. Tous les projets de 
 L’Archipel constituent une occasion pour vous amener à vous engager et à prendre part à la vie 
de la structure. L’Archipel participe chaque année, en septembre, à  l’organisation de la fête du 
quartier avec l’association des habitants sur le campus. Avant d’entrer dans une phase de renou-
vellement de son projet social en 2024, la Maison d’éducation populaire dresse le bilan de la 
période 2020-2023. « Nous avons atteint l’un des principaux objectifs que nous nous étions fixés : 
être assez souples et adaptables pour répondre aux souhaits  d’engagement et aux propositions spon-
tanées des habitants et des acteurs du quartier. » 
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XQUARTIER CHEVREUL – PARCX 

LE TEMPO  
DU LIEN SOCIAL 

Vous accueillir en toute simplicité, de manière conviviale en vous offrant un peu de 
chaleur humaine sont les objectifs quotidiens de Sébastien Ghys, directeur du Tempo, 
et de son équipe de neuf salariés présidée par Hervé Crauste. « Certains habitants 

subissent un quotidien stressant, notamment les mères de familles sur qui repose une forte charge 
mentale. Les habitants de ce quartier ont besoin de créer du lien, aussi bien avec les membres de leur 
famille qu’avec les autres. » L’objectif : « les aider à trouver leur place dans la vie du quartier afin 
qu’ils s’épanouissent ». 
 
Une programmation variée pour les jeunes et les familles 
Véritable lieu de vie, le Tempo a développé un pôle jeunesse. Il propose des animations aux 
adolescents et aux jeunes adultes de 11 à 25 ans comme des jeux de rôle, des sorties culturelles, 
des soirées thématiques... Il organise aussi des animations les mercredis et samedis après-midi 
ainsi que les vendredis soir et peut accompagner les adolescents dans la création de leurs projets 
ou dans l’organisation de séjours. Vous pouvez également participer à des ateliers sur différents 
thèmes : du créatif, du culinaire, du numérique, des cafés à partager et des séjours pendant les 
vacances scolaires.  
 
Faire évoluer Le Tempo au rythme des habitants 
Pour les adultes, Le Tempo a mis en place des ateliers (numérique, bricolage, cuisine, 
jardinage…), des cours de français ou encore des balades dans la nature. L’équipe se rend régu-
lièrement à votre rencontre, dans les rues, lors des “cafés hors-les-murs”. « Nous portons un 
regard spécifique sur les personnes les plus fragiles dans un esprit de mixité sociale », précise 
Sébastien Ghys. Le Tempo travaille ainsi avec le foyer Adoma, le Centre d’accueil des deman-
deurs d’asile et la résidence Abrioux qui hébergent des personnes isolées, sans solution de 
logement. Si vous profitez déjà des animations proposées, vous êtes également encouragés à 
devenir acteurs du Tempo et proposer des projets pour lesquels vous serez accompagnés dans 
leur réalisation. Emparez-vous du lieu, à votre propre tempo. 

XOCÉANE GODARDX  
 Déléguée du quartier, conseillère 
municipale déléguée à l’économie 

sociale et solidaire et à l’emploi

“Simplicité et partage sont 
les maîtres-mots du Tempo, 

ces moments de vie vécus par 
les habitants du quartier 

Chevreul-Parc qui le 
fréquentent. Nous saluons 
l’investissement de l’équipe 

salariée et des bénévoles, dont 
les valeurs et les cœurs sont 

tournés vers les autres.”

Le Tempo  
21, rue Maurice-Ravel 
03 80 77 15 77 
accueil.letempo@leolagrange.org 
Page Facebook : Le Tempo - Léo Lagrange Centre Social 
et Culturel 
Accès : Corol arrêt Chevreul piscine / B11 arrêt Ravel

Le Tempo, Maison d’éducation populaire du quartier Chevreul-Parc, est gérée 
depuis 2016 par la Fédération Léo-Lagrange. Elle anime la vie du quartier 
Chevreul-Parc, un site fort de sa diversité : étudiants, familles, retraités, 
de tous les âges et de toutes les cultures.



XQUARTIER CENTRE-VILLEX 

CERCLE LAÏQUE DIJONNAIS  
UNE ÉDUCATION POPULAIRE

XNATHALIE KOENDERSX  
Déléguée du quartier, première 
adjointe au maire déléguée à la 

transition écologique, au climat et 
à l’environnement, à la tranquillité 

publique et à l’administration générale

“Les projets posés par le Cercle 
laïque dijonnais depuis 120 ans 
se sont enrichis des échanges 

avec les habitants et les 
partenaires au fil des années. 

Les partenaires de l’association 
qui se réunissent chaque 

trimestre permettent aux acteurs 
du centre-ville de proposer des 
activités complémentaires les 

unes des autres. Une démarche 
vertueuse pour toutes et tous !”

Le Cercle Laïque célèbre ses 120 ans du 13 au 15 octobre 
et du 8 et 10 décembre, avec notamment une conférence 
d’Henri Peña-Ruiz « Pourquoi la laïcité » le 13 octobre à 19h 
rue des Fleurs (gratuit, sur réservation) 
3 et 5, rue des Fleurs 
Accès : T1 et T2 arrêt Godrans / L5 arrêt Dubois 
Micro-ferme urbaine : 2, route de Velars, Corcelles-les-Monts 
Accès : L33 arrêt Corcelles les Monts 
03 80 30 67 24 
44, rue de Tivoli, 3, rue Charlie-Chaplin,  
7, place Jacques-Prévert 
09 51 57 85 60 
Accès : T2 arrêt Monge-cité de la gastronomie/ L5 arrêt Suquet 
bienvenue@cerclelaique.org 
cerclelaique.org 
facebook.com/CercleLaiqueDijonnais 

Le Cercle Laïque Dijonnais est l’une des structures dijonnaises les plus anciennes portant 
les valeurs de l’éducation populaire au centre-ville, où vivent 24 000 habitants. L’association 
désormais présente sur cinq sites a construit son projet autour de la convivialité, la créativité, 
la solidarité, la transition écologique et l’alimentation locale, de saison pour tous.

Maison d’éducation populaire du quartier centre-ville reconnue centre social et qui fête bientôt 
ses 120 ans, le Cercle propose à ses 700 adhérents une vingtaine d’activités à l’année (cirque, 
danse, théâtre, musique, arts plastiques, nature et jardinage ...), organise des séjours pour les 

familles ainsi que des évènements culturels comme le Cabaret du Cercle au théâtre des Feuillants ou la 
Pelle Festival à Corcelles-les-Monts. Trois présidents sont à la tête de l’association : Catherine Charriau-
Coget, Idil Gurbuz et Pierre Lambert. Le Cercle dispose de bornes numériques pour réaliser des démarches 
administratives, mène des actions d’accompagnement à la parentalité et à la scolarité, collecte et distribue 
des vêtements et reconditionne des ordinateurs pour les offrir à ceux d’entre vous qui en ont besoin. 
 
Transition écologique, alimentation locale et de saison 
En 2016, Le Cercle a créé une micro-ferme urbaine de 2,5 hectares à Corcelles-les-Monts. Il pratique le 
maraîchage en permaculture et des activités d’éducation à l’environnement grâce à deux salariés et une 
dizaine de bénévoles. Les légumes sont utilisés lors des ateliers cuisine organisés avec Epi’sourire ou 
vendus lors de marchés solidaires. La ferme accueille des associations locales (ATD Quart Monde, la 
SDAT et la Maison-phare) qui jardinent et récoltent leur production. Le Cercle anime aussi des actions 
dans les écoles de la métropole dans le cadre du programme de Latitude 21.  
 
Cap sur la jeunesse  
Désormais, l’association aimerait toucher davantage les 15-35 ans, un public « très présent au centre-ville 
et difficile à conquérir », explique Olivier Guillebault, directeur du Cercle Laïque Dijonnais. Il compte 
sur le recrutement d’un nouvel animateur et le lancement d’une étude pour rencontrer ces jeunes et 
écouter ce qu’ils attendent d’une structure de quartier. Depuis un an et demi, l’association organise des 
animations aux pieds des immeubles du Petit Cîteaux et de la montée de Guise le mercredi après-midi, 
auxquelles vous êtes une trentaine à participer. Le Cercle recherche d’autres lieux pour développer ces 
activités au centre-ville.  
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XQUARTIER BOURROCHES – PORT DU CANAL – VALENDONS – MONTAGNE SAINTE-ANNEX 

MJC BOURROCHES  
TOUS DIFFÉRENTS, TOUS ÉGAUX

XCHRISTOPHE AVENAX  
 Délégué du quartier, adjoint au 
maire délégué à la démocratie 
participative, à la sécurité civile 

et au plan de sauvegarde

“Les animations proposées par la 
MJC-centre social des Bourroches 
ont pour but de créer des lieux 

de rencontres, d’échanges, 
de bienveillance et de tolérance. 

Cela permet aux habitants 
de s’épanouir tout en appréciant 

les différences de chacun.”

MJC - 31 boulevard Eugène Fyot 
Centre social - 71 Bis rue de la Corvée 
Tél. : 03 80 41 23 10 
contact@mjc-cs-bourroches.fr 
mjc-cs-bourroches.fr 
Accès : T2 arrêt Bourroches / L4 arrêt Fyot 
facebook.com/pages/category/Cultural-Center/MJC-
Centre-Social-des-Bourroches-1687232098161293

La MJC-centre social des Bourroches s’est implantée dans le quartier il y a plus 
de 50 ans. Depuis 2016, elle regroupe en une seule entité MJC et centre social.  
En 2017, la Maison d’éducation populaire a obtenu de la caisse d’allocations 
familiales (CAF) un agrément centre social, fait évoluer son projet associatif 
en intégrant une dimension sociale et familiale plus forte.

La MJC-centre social des Bourroches vous propose un grand choix d’activités régulières : 
pratiques artistiques, techniques, sportives et culturelles comme le théâtre, la danse, les 
arts martiaux, la cuisine, le jardinage... Elle développe également des initiatives favorisant 

le vivre ensemble, le débat citoyen et l’accès aux arts et à la culture. Le projet de la MJC-centre 
social des Bourroches, gérée par une association et présidée par Patrice Briys, laisse une large 
part pour votre accompagnement. Il s’articule autour de six axes : le bien vivre et la solidarité ; le 
public senior ; la petite enfance et les jeunes parents ; la famille ; les adultes et les jeunes ; les 
jardins partagés et le journal du quartier. « Depuis 2019, nous avons mis la priorité sur le dévelop-
pement des animations dans l’espace public avec les habitants. En plus des événements dans les jardins 
partagés (concerts, lecture, cirque ou théâtre), nous proposons un rendez-vous mensuel, soit culturel, 
soit sous forme de débat ou d’atelier citoyen », ajoute Marc Kanhye, directeur.  Vous pouvez tous y 
participer en intégrant le comité d’habitants qui fait vivre les orientations choisies. 
 
Les jardins d’Eugène fêtent leurs 10 ans 
La ville, via les commissions de quartier dans le cadre des budgets participatifs, a mis en place 
des jardins partagés, lieux privilégiés de contact avec la nature et de rencontres au sein des 
quartiers. Dans un esprit de partage de connaissances, d’entraide et de rencontre, la MJC-centre 
social des Bourroches a ainsi initié il y a 10 ans la création de ses jardins partagés. 86 parcelles 
de 2,25 m2 sont mises à votre disposition pour une période renouvelable de 18 mois sous 
certaines conditions. Hervé Raynier y assure des permanences chaque mercredi et samedi. 
Vous pouvez participer à l’entretien du terrain, bénéficier de conseils et d’accompagnements 
individuels ou tout simplement échanger autour d’un café. « Ce sont des équipements environ-
nementaux et sociaux de proximité ayant pour but de favoriser la mixité intergénérationnelle et cultu-
relle tout en permettant aux habitants de s’approprier une partie de leur cadre de vie », complète 
Marc Kanhye. Parmi ses projets, la MJC-Centre social espère ouvrir d’ici 2025 un café associatif 
qui prendra place dans l’actuelle maison du colonel avenue Jean-Jaurès.
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XQUARTIER FONTAINE D’OUCHE – FAUBOURG RAINES-LARREY – MOTTE GIRONX 

LA MAISON-PHARE  
UN TRAVAIL SOCIAL COLLECTIF

XMASSAR N’DIAYEX  
Délégué du quartier, conseiller 

municipal délégué à la lecture publique

“La Maison-phare et son association 
sont devenues, au fil du temps, 

un lieu incontournable de 
Fontaine d’Ouche. Les projets sont 

nombreux, les réalisations 
également. C’est un espace de vie 
en lien avec les problématiques 

auxquelles nous sommes 
confrontés : le réchauffement 

climatique, les libertés individuelles 
ou encore la relation des citoyens 

avec la démocratie.”

La Maison-phare 
2, allée de Grenoble 
La Maison-phare Extension / Café associatif 
1, allée du Roussillon 
03 80 45 45 26 
contact@lamaisonphare.fr 
lamaisonphare.fr 
facebook.com/pages/category/Community-
Organization/La-Maison-phare-1069238459798880 
Accès : Corol arrêt Tire Pesseau / L3 arrêt avenue du Lac

Pédagogie sociale, café-restaurant associatif et maraîchage urbain, c’est le lien 
entre ses actions et ses espaces de vie qui fait la force de la Maison-phare, 
Maison d’éducation populaire du quartier Fontaine d’Ouche installée 
dans deux bâtiments. Une présence nécessaire et indispensable, 
enrichie par les différentes cultures du quartier.

L’équipe fondatrice souhaitait trouver un nom évoquant à la fois les maisons du peuple, 
l’abri et le repère. La Maison-phare est née début 2016 et est présidée par Bernard 
Desoche. Cette association d’éducation populaire ouverte à tous est animée par 

20 salariés, une trentaine de bénévoles et un conseil d’administration composé de 16 habitants 
du quartier Fontaine d’Ouche. Agréée centre social par la caisse d’allocations familiales (CAF), 
elle a basé son projet sur les principes de pédagogie sociale. « Elle anime et co-construit la vie du 
quartier avec les habitants, à la fois dans les murs du café-restaurant associatif géré par les bénévoles, 
et hors les murs, dans la rue, au pied des immeubles ou sur les quais des Carrières blanches, lors d’ate-
liers de rue (arts plastiques, menuiserie, cuisine…) gratuits et ouverts à tous », souligne Mathieu 
Depoil, directeur. 
 
3 600 m2 de terre cultivés 
Pour que les légumes bio et l’alimentation saine soient accessibles, la Maison-phare s’est lancée 
dans le maraîchage collectif, à Corcelles-les-Monts, au sein de la micro-ferme urbaine du Cercle 
laïque dijonnais ainsi qu’au cœur du quartier, au potager collectif du ruisseau, face au café de 
l’Extension. Les légumes produits collectivement alimentent ainsi une partie du restaurant 
associatif,  le petit marché, les ateliers de rue et, bientôt, une conserverie sociale. La Maison-
phare élaborera des conserves qui vous seront destinées. 
 
Bientôt un terrain d’aventures  
Inventés il y a presque un siècle au Danemark, les terrains d’aventure sont des espaces d’activités 
libres destinés aux enfants leur permettant de se réapproprier l’espace public. Depuis quelques 
années, les projets de création autour de ce concept se multiplient en France, comme Dijon par 
exemple. La ville a en effet confié à la Maison-phare un vaste espace de forêt à l’arrière du stade de 
foot du quartier pour créer le premier terrain d’aventures dijonnais. Un terrain de jeux grandeur 
nature afin d’offrir la possibilité à vos enfants de vivre des aventures et de bénéficier d’un espace 
 d’éducation à l’environnement. Les travaux doivent débuter ce mois et s’achever en mars 2024.

grand format
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XQUARTIER MONTCHAPET – MARMUZOTSX 

MJC MONTCHAPET  
UN LIEU D’ACCUEIL ET DE VIE

XANTOINE HOAREAUX  
Adjoint au maire délégué 

aux solidarités, à l’action sociale 
et à la lutte contre la pauvreté

“Enfants, jeunes, familles, 
seniors : cet espace rénové 

permet d’offrir à tous 
les habitants du quartier de 

très bonnes conditions d’accueil 
et d’accessibilité. Dans des 
locaux plus adaptés, la MJC 

a désormais tous les moyens de 
développer son nouveau projet 
d’animation de la vie sociale.”

10, rue Louis-Ganne 
03 80 55 54 65 
accueil.montchapet@gmail.com 
accueilmontchapet.wixsite.com/mjc-cs 
Accès : L9 arrêt Hoin 
facebook.com/mjccentresocialmontchapet 

Maison de quartier créée en 1971, la MJC-Centre social Montchapet a investi des 
locaux rénovés sur le site de l’ancienne école maternelle des Hauts-de-Montchapet 
en 2021. La ville a offert, pour son cinquantième printemps, un nouvel écrin 
à ce précieux équipement de proximité.

Forte de ses 52 ans d’existence, la MJC-Centre social Montchapet, association d’éduca-
tion populaire créée en 1971, présidée par Dominique Morot, est animée par 10 salariés 
et un conseil  d’administration qui font battre le cœur du quartier. Elle s’articule autour 

d’un accueil-secrétariat, d’actions pour les jeunes et plus largement pour les familles, ainsi qu’un 
pôle vie de quartier. Les locaux abritent le Relais petite enfance Montchapet, un point 
numérique avec huit ordinateurs  à votre disposition en accès libre, une salle de musique ainsi 
qu’une cuisine pédagogique. Le bâtiment réhabilité accueille aussi une salle polyvalente. 
 
Un lieu de vie pour créer du lien  
« Ici, les habitants, qu’ils soient issus des classes moyennes, âgés de 60 ans ou plus, jeunes ou qu’ils 
vivent sous le seuil de pauvreté, peuvent se rencontrer, boire un café ou lire la presse. Nous proposons 
des activités individuelles et collectives, des formations (aide aux devoirs, point numérique) et nous 
soutenons les initiatives afin d’accompagner les habitants à monter des projets », explique Maud 
Lebourg, directrice. Expression artistique, danse, langues et cultures, relaxation et sports : plus 
d’une trentaine d’activités vous sont proposées toute l’année. À l’extérieur, la cour et les jardins 
partagés se prêtent aux loisirs de plein air (cinéma, concerts). L’été, la MJC programme aussi 
des activités hors-les-murs aux pieds des immeubles aux Marmuzots et au Square des Génois. 
Un bon moyen d’échanger avec vous sur la vie de votre quartier, vos envies et vos projets.   
 
Développer la médiation culturelle et l’identité du lieu 
Avec une nouvelle salle d’une capacité d’accueil de 80 personnes, la MJC développe la 
médiation culturelle. Elle accueille dorénavant des compagnies en résidence et programme des 
spectacles et des concerts. Chaque année, elle organise la Fête du jeu, un rendez-vous intergé-
nérationnel très attendu qui réunit près de 1 000 personnes pendant un week-end et participe 
à la fête de quartier au parc des Carrières Bacquin. Si les habitants s’investissent déjà beaucoup, 
Maud Lebourg aimerait « développer une participation des habitants ». Elle vous invite donc à 
pousser les portes de la Maison d’éducation populaire, soit pour vous associer à la vie du lieu, 
soit pour proposer des actions.
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MA VILLE EST CHOUETTE

XBÉNÉVOLATX 

LA JEUNESSE BÉNÉVOLE 
Depuis 2017, les jeunes bénévoles des associations dijonnaises sont mis à l’honneur 
à l’occasion du Grand Déj’. Une jolie journée pour récompenser celles et ceux qui donnent 
de leur temps… pour les autres ! Cette année, la plus jeune bénévole récompensée, 
Audrey Toussaint, est âgée de seulement neuf ans.

Dimanche 10 septembre, 21 jeunes 
bénévoles des associations dijonnaises 
ont reçu le prix de la Jeunesse bénévole 

lors du Grand Déj’, dont la très jeune et très engagée 
Audrey Toussaint. Du haut de ses neuf ans, la 
demoiselle pratique la natation au sein de l’Alliance 
Dijon Natation (ADN). Systématiquement, à 
chaque compétition, à domicile ou à l’extérieur, 
Audrey propose une aide très précieuse. « Que ce 
soit pour le jury ou en effectuant des tâches indispensa-
bles à la tenue des compétitions, elle a très vite compris 
l’importance de l’engagement dans les bassins, mais 
aussi en dehors », souligne son club dont elle fait 
partie depuis 4 ans. 
 
Le bénévolat, une histoire de famille 
Si Audrey a pris goût très tôt au bénévolat, c’est peut-
être grâce à sa maman Sophie. « Ma fille a débuté les 
compétitions avec des étoiles plein les yeux en 2022. Le 
club manquait de juges alors je me suis proposée. Audrey 
trouvait ça génial et elle m’a accompagnée. Partir tôt 
le matin, dès 6h, ça ne la dérange pas ». Pleine de fierté, 
la maman concède : « elle est toujours prête à aider et 
nous n’avons que des  félicitations ! » 

L’égalité  
Femmes-Hommes 
récompensée 
Lors du Grand Déj’, 
la ville a également 
distingué 
cinq associations qui se 
sont particulièrement 
illustrées cette année 
en matière d’égalité 
Femmes-Hommes : 
Le club de rugby féminin 
de Dijon « les Gazelles », 
Un singe en hiver, le DUC 
Athlétisme, l’association 
KER et le Judo club 
dijonnais.
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CRITIQUES ET CURIEUX 
Depuis quatre ans, une quarantaine de jeunes de tous âges sont associés à l’atelier 
presse animé par la maison d’éducation populaire l’Essentiel-le du quartier Grésilles. 
Curieux, engagés et la tête pleine d’idées, ils participaient en mai dernier aux Agoras 
jeunes organisées par la ville, ce pourquoi les élus ont tenu à les féliciter. 

Afin de récompenser cette démarche 
citoyenne, ils étaient conviés le 
6 septembre à l’Hôtel de ville. Repré-

sentée par quatre élus, la ville les a chaleureuse-
ment remerciés. Émus et fiers, chacun d’entre eux 
a reçu un certificat de participation citoyenne. 
« Nous vous avons invité à l’Hôtel de ville car nous 
tenons à vous rappeler qu’ici, c’est chez vous», 
 expliquait Hamid El Hassouni, adjoint au maire 
de Dijon en charge de la jeunesse, de la vie asso-

ciative, de l’éducation populaire, des savoirs 
populaires et délégué du quartier Grésilles. Dès 
le début de la cérémonie, les jeunes – déjà bien 
aguerris à l’exercice du journalisme – n’ont pas 
hésité à interroger la première adjointe Nathalie 
Koenders, comme ils l’avaient d’ailleurs fait lors 
des Agoras jeunes sur les questions de mobilité. 
Christophe Avena, adjoint en charge de la démo-
cratie participative et de la sécurité civile, les a 
aussi félicités pour leur participation en leur 

rappelant l’importance du rôle des médias dans 
une démocratie. Les élus, dont Marie-Odile 
Chollet adjointe déléguée à l’observatoire de 
l’âge et aux relations intergénérationnelles, ont 
souligné l’investissement des équipes qui les ont 
accompagnés sur ce travail. La Press’Essentiel-le 
permet à plus de 40 jeunes de développer leur 
esprit critique et une ouverture sur le monde tout 
en valorisant leur quartier et les projets de la 
jeunesse.

Aya, 11 ans et demi En 5e au collège Champollion  
Très fière de son certificat, Aya garde un bon souvenir de sa 
participation aux Agoras jeunes. « Nathalie Koenders a écouté 
tous ceux qui prenaient la parole. Je l’ai interrogée sur la sécurité 
des vélos et des piétons la nuit, surtout l’hiver. J’ai aimé partager 
ce que je pensais. Si c’est possible, je participerai aussi aux 
prochaines Agoras. » Aya a mis un pied dans l’univers des médias 
en accompagnant par hasard ses frères à l’atelier presse organisé 
par l’Essentiel-le et y participe depuis. « On est allé à Paris avec 
Khalid, notre animateur pour assister à une conférence de presse 
dans un journal et j’ai découvert la photo. Ça m’a beaucoup plu. 
Depuis j’en fais beaucoup et c’est ce que je préfère. » Et ainsi, 
une passion est née !

Mehdi, 16 ans En 1ère au lycée Eiffel  
« Lors des Agoras, j’ai questionné la première adjointe sur 
l’aménagement de l’espace public pour les trottinettes. J’ai des amis 
qui en font et ils ne se sentent pas en sécurité. On a préparé nos 
questions ensemble à l’Essentiel-le et j’étais très à l’aise. Je suis 
habitué, ça fait quatre ans que je participe au club presse ! 
Et l’écologie c’est important, c’est notre avenir. Ce certificat, c’est un 
acte de reconnaissance, je suis très fier. Et comme les élus nous l’ont 
remis, ça a plus d’impact et ça me donne envie de m’investir encore 
plus, de changer les choses. En vrai, quand j’étais plus jeune, 
je voulais devenir Président », témoigne Mehdi qui a revu ses projets 
professionnels depuis qu’il fréquente l’atelier presse. « Ce que 
je préfère c’est le montage, et j’ai découvert que j’étais doué ! 
J’aimerais désormais devenir graphiste. » 
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ALBAN LENOIR  
DIJONNAIS DE CŒUR

Huit ans après la sortie de la comédie d’action Antigang, 
vous retrouvez Jean Reno et le reste de la troupe pour une 
suite explosive. Quelles sont les particularités d’Antigang, 
la relève ? 
Il y a plus d’humour que dans le premier opus. Ce deuxième film est 
beaucoup plus solaire, davantage familial et moins premier degré, cela  
ouvre le spectre sur un public beaucoup plus large.  
  
Jouer dans ce genre de films était important pour vous ? 
Oui, c’était un rêve d’enfant. Dans les années 1990, je travaillais dans un 
vidéoclub, boulevard de la Trémouille à Dijon et je mangeais des films de 
Jackie Chan, de Jean-Claude Van Damme, de Stallone, de Schwarzenegger. 
Je voulais faire pareil qu’à la télé, du coup je me suis mis aux arts martiaux. 
C’est ça qui a fait la difference, d’ailleurs, pour le premier opus d’Antigang. 
Sans mon passif martial, je n’aurais pas réussi à avoir le rôle. 
  
Et maintenant que votre rêve d’enfant s’est réalisé, 
vous voulez rendre ce qu’on vous a donné ? 
Tout à fait, c’est très important pour moi. Plus tu reçois, plus il faut donner. 
Avec Disney, on va organiser des projections un peu partout, pour donner 
la chance à un maximum de personnes de vivre des moments sympas. On 
souhaitait projeter le film à Dijon plage cet été. On voulait faire un kiff à tous 
ceux qui ne pouvaient pas partir en vacances. Mais il s’est avéré que nous 

n’avions pas le droit vu qu’il est officiellement interdit aux moins de 12 ans. 
On s’est donc rapatriés au Pathé de la Cité de la gastronomie. 
  
Vous revenez souvent à Dijon ? 
Je reviens entre cinq et dix fois par an, pour voir mes amis d’enfance qui 
sont ici et ma maman, à qui j’emmène son petit-fils de temps en temps. J’ai 
acheté une maison de campagne juste au-dessus d’Auxerre, pour être 
vraiment pile entre Paris et Dijon et que tout le monde puisse venir. 
 
Lorsque vous êtes de passage en ville, 
quelles sont vos habitudes ? 
Je vais régulièrement au bar Le Quentin, les copains sont tout le temps 
là-bas. Sinon, j’aime bien essayer un peu tous les restaurants. On a mangé 
au Sublime ce midi, c’était un délice ! 
  
Si vous pensez à votre parcours et à votre ville natale, 
quels souvenirs vous viennent à l’esprit ? 
Je pense à la première version d’AKA, qui avait été tournée un peu partout 
à Dijon. C’était il y a plus de quinze ans, petite équipe, caméra à la main, on 
ne savait pas trop ce qu’on faisait, on n’avait pas spécialement d’autorisation 
mais on s’était donné les moyens d’aller au bout. On pensait partir sur une 
série, donc on avait fait un épisode pilote, puis au bout du compte, ça s’est 
retransformé en long métrage. 

L’acteur était de passage dans sa ville natale cet été pour présenter au public le film 
Antigang, la relève, une production Disney+ fraîchement sortie sur la plateforme et dont 
il est la tête d’affiche. À quelques heures de l’avant-première au cinéma Pathé de la Cité 
internationale de la gastronomie et du vin, il nous a parlé des moments forts du tournage, 
de son goût pour l’action, de ses rêves d’enfant et des liens qu’il garde avec Dijon.
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DES PANIERS ANTI-DÉCHETS 
AU CENTRE-VILLE

Depuis le mois de mai, deux paniers, installés dans des avaloirs d’eaux pluviales autour des Halles, 
empêchent les petits déchets urbains – mégots de cigarette en tête – d’atteindre la rivière 
du Suzon. Cette action expérimentale se poursuivra dans d’autres rues du centre-ville.

Les petits déchets, qui sont malheureuse-
ment jetés au sol, se glissent dans les 
grilles-avaloirs du réseau d’eaux plu-

viales. Au lieu d’être récupérés et traités à la 
station d’épuration, ils sont rejetés dans le 
Suzon. Pour préserver cette rivière canalisée qui 
traverse la Cité des ducs, deux paniers anti-
déchets ont été placés au mois de mai, à titre 
expérimental, sous les grilles des avaloirs de 
collecte d’eaux pluviales situés rues Quentin et 
Musette. Dans cette zone urbaine très fré-
quentée, qui regorge de bars et de restaurants, 
de trop nombreux déchets se retrouvent encore 
sur la voie publique.  
 
Du sur-mesure 
Ces équipements innovants, conçus par la 
société Pollustock pour lutter contre la pollu-
tion des milieux aquatiques, sont fabriqués sur 

mesure et stoppent des micro-déchets, ainsi 
que des macro-déchets. « Ils retiennent principa-
lement des mégots de cigarette, mais aussi des 
papiers, capsules de bouteilles et autres emballages 
plastiques », détaille Antoine Hoareau, vice-
président de Dijon métropole délégué à l’eau et 
à l’assainissement. 
 
De nouveaux paniers à venir 
Testés pendant plusieurs mois dans les avaloirs 
autour des Halles et vidés toutes les trois 
semaines par des agents d’Odivea, les petits 
paniers en filet sont tour à tour bien remplis. 
« En volume, depuis le mois de mai, on a recueilli 
environ 50 litres de micro et macro-déchets sur 
chaque avaloir », précise l’élu. Les paniers anti-
déchets seront déployés en plus grand nombre 
dans d’autres avaloirs reliés à la rivière du Suzon 
au cours des prochains mois. Le dispositif de la 

zone des Halles sera notamment complété par 
un second panier rue Musette et deux autres 
vers la place de la Banque. Puis, encore deux 
autres nouveaux paniers seront installés d’ici la 
fin de l’année place Émile Zola, un autre lieu de 
rencontre emblématique du centre historique.  

Stop aux déchets   
80% des déchets qui contaminent 
le milieu marin proviennent de 
négligences terrestres. Un mégot de 
cigarette ou un emballage plastique 
jeté dans une rue de Dijon peut 
polluer jusqu’en Camargue. Un seul 
mégot de cigarette pollue 500 litres 
d’eau et met plus de 10 ans à se 
dégrader.
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LE JAPON S’INSTALLE À DIJON
Plusieurs indices concordants laissent transparaître l’intérêt des Dijonnais pour le pays 
du Soleil-Levant. Mais le plus flagrant d’entre eux est le nombre important d’associations 
et d’acteurs locaux qui se mobilisent pour organiser cette première Semaine du Japon, 
à Dijon,du 16 au 22 octobre. Une semaine d’animations et de fête pour célébrer la culture 
nipponne et le partenariat naissant avec le département de Kumamoto. 

Toute la programmation et les initiatives proposées dans le cadre de la Semaine du Japon sur dijon.fr

XLYDIE PFANDER-MENYX  
Adjointe au maire déléguée 
aux relations avec les villes 

jumelles partenaires

“Le vaste programme 
d’animations de la Semaine 

du Japon met en lumière 
les intérêts mutuels 

de Dijon et du département 
de Kumamoto dans des 
domaines variés comme 
la culture, le tourisme, 

ou encore l’enseignement 
supérieur. Nous espérons 
que cet événement et la 

présence de l’ambassadeur 
du Japon Makita Shimokawa 

contribueront à renforcer 
les liens d’amitié entre 
le Japon et la France.”

Pourquoi existe-t-il à Dijon autant de boutiques consacrés aux mangas ou à la culture asiatique ? 
Personne ne s’étonne plus d’ailleurs du nombre élevé d’épiceries ou de restaurants spécialisés en cuisine 
asiatique – et certainement pas quand ils sont dirigés par des chefs talentueux comme l’étoilé 

Tomofumi Uchimura ou qu’ils servent ces merveilleuses douceurs : les Moshis. Incongru aussi à Dijon, le jardin 
japonais, rénové cet été et inauguré le 18 octobre. Les services des espaces verts y taillent certains arbres selon 
une coupe traditionnelle en nuage et ont récemment créé un jardin sec.   
 
Un partenariat durable 
Dijon organise son premier salon du bonsaï (Dijon Bonsaï Show, les 21 et 22 octobre au boulodrome), en 
présence de l’ambassadeur du Japon Makita Shimokawa et du spécialiste Isao Tokunaga. La visite de la déléga-
tion du département de Kumamoto marque la première étape d’un partenariat entre les deux territoires, 
formalisé dans un protocole d’entente de quatre ans. La Semaine du Japon est donc le point de départ d’une 
relation que la ville espère durable, fructueuse et équilibrée. 
 
De nombreuses animations au programme 
La mobilisation des Dijonnais pour animer cette semaine nipponne est si importante que se profile – comme 
au festival d’Avignon – un programme « off » en plus du déjà très riche calendrier officiel disponible sur le site 
de la ville. Plus de 38 animations sont prévues : dégustations, ateliers manga, furoshiki (emballage japonais), 
ateliers  horticoles, créatifs ou gustatifs, films, village dédié à la gastronomie et à l’artisanat de la région de 
Kyūshū, rencontres scientifiques et économiques, expositions et conférences, démonstrations d’arts 
martiaux … Les amateurs de pop culture ont notamment rendez-vous au Parc des expositions et congrès pour 
la Kamo Party et dans le hall de la Cité internationale de la gastronomie et du vin pour une exposition sur le 
célèbre manga One Piece. 
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Du 18 au 22 octobre, le Village gastronomique de la Cité internationale de 
la gastronomie et du vin accueille le Marché des saveurs de Kyūshū. 
Au menu : dégustations, ateliers et animations. Autant d’occasions d’en 
apprendre davantage sur les saveurs et la culture culinaire de Kumamoto et 
plus largement de l’île de Kyūshū. Car si thé vert, sauce soja ou miso sont 
déjà des ingrédients familiers présents sur les tables françaises, il reste tant à 
découvrir des spécialités régionales japonaises !

UN VILLAGE D’IRRÉSISTIBLES JAPONAIS

うまかもん

Pendant cette semaine japonaise à Dijon, peut-être croiserez-vous 
« Kumamon » dans les rues du centre-ville, à la Cité internationale de la 
gastronomie et du vin ou encore en pleine discussion avec l’ours Pompon ? 
Mascotte de la préfecture de Kumamoto, Kumamon est devenu rapidement 
très populaire au pays du Soleil-Levant. Créé par l’écrivain et scénariste 
Kundō Koyama avec le designer Manabu Mizuno, Kumamon nous fait 
aujourd’hui l’honneur de visiter la capitale des ducs et de la faire découvrir 
aux Japonais.

KAWAII ! 可愛い!

LES GOUTTES DE DIEU 神の雫

Quand deux capitales gastronomiques se rencontrent, elles parlent… de nourriture ! En l’oc-
currence, la Semaine du Japon sera l’occasion d’échanger sur la fermentation des aliments, une 
thématique partagée avec le département de Kumamoto. Elle est au cœur d’un partenariat de 
recherche et de développement entre le pôle de compétitivité dijonnais Vitagora – qui 
compte la présence à temps complet d’un salarié au Japon – et son homologue de Kumamoto. 
Ce sujet stratégique est le premier d’une grande série de collaborations scientifiques avec 
Kumamoto et le Japon.

INNOVER ENSEMBLE 共にイノベーションを

L’appétence dijonnaise pour la culture japonaise est réciproque, encore 
accentuée depuis l’édition du célèbre manga (et de la série télévisée plus 
récemment) Les Gouttes de Dieu dans lequel cultures nipponnes et fran-
çaises se croisent autour du vin. Il a largement contribué ces dernières 
années au rayonnement de produits bourguignons au pays du Soleil-
Levant. Et si Dijon est connue pour son blanc-cassis et son Bourgogne, 
Kumamoto au Japon est célèbre pour son alcool de riz qu’elle produit 
depuis plus de 500 ans. Le Kuma Shochu se marie naturellement aux plats 
et peut se consommer tout au long du repas. Il est à découvrir les 21 et 
22 octobre (15h-16h30) à la Cave de la Cité. Autre originalité locale, le 
Koshu, un vin japonais au cépage unique au monde et exclusivement 
nippon : une dégustation est organisée par l’Organisation internationale 
de la vigne et du vin en présence de l’expert Kaoru Ilda le 18 octobre. 
L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération 
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À PORTÉE D’ASIE
La nouvelle exposition du musée des beaux-Arts, labellisée  « exposition d’intérêt national » 
s’appelle À portée d’Asie. Elle donne à découvrir plus de 300 œuvres rarement montrées 
au public. Venues des quatre coins de la France et issues des réserves municipales, ces 
collections racontent deux siècles de passion et d’engouement pour les arts asiatiques.

L’idée de cette exposition s’est imposée d’elle-même. En effet, alors 
que les équipes du musée des Beaux-Arts (MBA) profitent des 
travaux de rénovation du site lancés en 2012 pour inventorier les 

œuvres en réserve, elles retrouvent des trésors venus d’Asie : parfois en 
mauvais état de conservation, parfois simplement oubliés ou délaissés 
quand la frénésie pour les « chinoiseries » ou les « japonaiseries » s’éteint 
à la fin des années 1930. Débute alors un travail de « récolement » et 
d’étude de ces collections. Le musée s’appuie sur des collaborations scien-
tifiques nationales et internationales pour évaluer et entamer le travail de 
recherche indispensable à l’identification des pièces et de leur provenance. 
« On s’est aperçu que nous conservions des œuvres majeures, exceptionnelles 
issues de riches cabinets de collectionneurs, parfois des Dijonnais, tels que 
Jehannin de Chamblanc », explique Catherine Tran-Bourdonneau, conser-
vatrice des collections extra-européennes et commissaire de  l’exposition.  
 
Exposition d’intérêt national 
Construit en partenariat avec l’Institut national de l’histoire de l’art (Inha), 
ce projet ambitieux déploie ces nombreuses œuvres rares et précieuses 
(laques, porcelaines, ivoires et jades, livres illustrés, paravents, masques, ...) 
dans une scénographie pensée pour faciliter leur compréhension : quelles 
personnalités de marchands, de collectionneurs, de voyageurs, ou de scien-
tifiques se cachent derrière ces objets apportés d’Asie ? Quelles techniques 
et matériaux alors inédits en France sont importés avec ces collections ? 
Délivré par le ministère de la Culture pour mettre en valeur et soutenir des 
expositions remarquables organisées par les musées de France en région, 
le label « exposition d’intérêt national » reconnait à la fois la qualité 

 scientifique de la sélection d’œuvres et la démarche de pédagogie en 
direction du public. Un label que le MBA reçoit pour la première fois 
depuis sa  réouverture en 2019. Financée en partie avec le soutien de l’État 
et de la Région Bourgogne-Franche-Comté, À portée d’Asie est nourrie de 
prêts prestigieux, dont ceux du musée Guimet, du musée du Louvre, 
du Château de Versailles, du musée des Arts décoratifs, ou encore du 
musée du Quai Branly à Paris.  

Du 20 octobre 2023 au 22 janvier 2024 au musée des Beaux-Arts de Dijon. 

Plaque à décor de laque asiatique, Chine, (XVIIIe siècle).

Quand le Japon  
fait consensus   
Les Dijonnais ignoraient tout de la 
préparation de la Semaine du Japon 
(à lire pages 30 et 31) et de 
l’exposition À portée d’Asie à venir. 
Et pourtant, parmi les six œuvres 
sorties des réserves et présentées au 
musée des Beaux-Arts, les habitants  
– via la plateforme DessinonsDijon.fr – 
ont été plus de 36% à souhaiter  
admirer les estampes japonaises : 
une série de scènes, habitées par des 
samouraïs, des lettrés ou encore des 
maîtres du thé… Elles sont visibles 
jusqu’au 23 octobre, salle 40 (2e étage 
du musée des Beaux-Arts).
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Une pièce maîtresse restaurée   
L’une des pièces maîtresses de l’exposition est un 
grand paravent chinois datant de la première moitié 
du XVIIIe siècle conservé au musée des Beaux-Arts. 
Sa restauration était nécessaire avant de pouvoir le 
présenter. Les équipes ont saisi cette opportunité pour 
fédérer le public autour de cette opération de 
sauvegarde du patrimoine dijonnais et de l’exposition 
À portée d’Asie. Les fonds nécessaires ont été collectés 
en ligne lors d’une campagne de « crowdfunding ». 
Rapidement atteint, le montant des contributions 
versées est un bon indice de l’engouement des habitants 
pour une démarche des musées davantage participative. 
Surprise aussi, 40% des dons proviennent d’autres 
régions, voire d’autres pays ! Le paravent de Coromandel 
a fait l’objet d’une restauration pendant l’été et sera 
dévoilé lors du week-end inaugural de l’exposition.

Visites thématiques :   les œuvres se découvrent aussi en suivant l’histoire 
des collectionneurs et marchands d’art asiatiques qui ont acheminé ces 
œuvres jusqu’à l’hexagone. Parmi eux, Florine Langweil, l’une des rares 
femmes de la profession, spécialisée notamment dans les estampes. Son 
impact fut majeur et sa précieuse collection versée aux fonds de musées 
alsaciens et parisiens est en partie visible dans l’exposition. Originale et 
 inattendue aussi, une visite guidée les yeux fermés, adaptée aux personnes 
atteintes, ou non, de handicap. 
 
Quand l’exposition prend vie :   les performances artistiques nocturnes, 
au cœur des espaces d’expositions, plongeront le visiteur dans un autre 
univers ; l’Orchestre Dijon Bourgogne (Claire Louwagie à la flûte et Didier 
Ferrière au marimba) propose Vent dans les bambous, un concert dédié aux 
compositions venues d’Asie (le 16 novembre) et le trio Olivier Py, 
Jean-Philippe Morel et Franck Vaillant mettent en musique de courts 
poèmes japonais, les Haïkus (le 13 janvier). 
 
La main à la pâte :   en faisant, intuitivement on apprend, on comprend, 
on imite. En marge de  l’exposition À portée d’Asie, deux ateliers : un atelier 
d’impressions chinoises sur papier de riz (le 25 octobre) et un voyage multi-
sensoriel et interactif extrait d’ASAÉS, dispositif artistique, gastronomique 
et olfactif conçu en Asie par la plasticienne Claire Xuân (les 25 et 26 
novembre).

AUTOUR DE L’EXPOSITION

Programmation complète et inscriptions sur musees.dijon.fr

Une saison asiatique   
La bibliothèque recèle elle-aussi de nombreux documents de thème ou d’origine asiatiques grâce au fonds Legendre, conservé depuis un 
don en 1955. En écho à l’exposition du musée, la bibliothèque municipale organise une série d’événements et d’animations jusqu’au 20 
janvier : ateliers d’origamis à la bibliothèque Jeunesse ; gastronomie dans les estampes (5 octobre) et kermesse à la japonaise à la 
bibliothèque patrimoniale et d’étude (15 octobre) ; exposition à Champollion (à partir du 17 octobre) ; ateliers pour mangakas amateurs 
aux bibliothèques Maladière et patrimoniale (17 et 18 octobre) ou encore projection de film (La saveur des Ramen le 19 octobre) à la 
bibliothèque Colette. 
Toute la programmation d’une saison asiatique sur bm.dijon.fr
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DES GÉNIES  
ET DES LIEUX

FRANÇOIS CHAUSSIER (1746-1828)  
Même si sa notoriété dépasse très vite la Bourgogne, c’est avant tout à Dijon que ce fils d’artisans approfondit ses 

connaissances des sciences médicales et les partage avec d’autres adeptes de son temps. De retour en ville en 1769 
après de brillantes études au Collège royal de chirurgie de Paris, où il suit notamment les cours de Sabatier, le jeune 
chirurgien de 23 ans, se lance dans une mission très honorable : donner bénévolement des cours d’anatomie pour 
former les apprentis chirurgiens dijonnais, 40 ans avant que la première école de médecine n’ouvre ses portes. Ces 
cours, qu’il organise d’abord dans son appartement, rue Vannerie, puis au couvent des Jacobins, obtiennent un 
grand succès. 11 ans plus tard, Chaussier sort diplômé de l’Université de Besançon et est nommé, en même temps, 
professeur public par les États de Bourgogne. Dans sa ville natale, où il devient plus tard médecin des hospices et 
chirurgien des prisons, le docteur Chaussier, de plus en plus versé dans toutes les branches de l’art de guérir, trouve 
aussi le temps d’écrire d’importants ouvrages en obstétrique et en médecine légale. Il n’est donc pas surprenant 
qu’après la Révolution, le gouvernement l’appelle à Paris pour participer à la réorganisation de l’enseignement 
médical, ni même qu’on lui propose de dispenser des cours d’anatomie et de physiologie à l’École de Santé, alors 

qu’il terminait à Dijon les tout premiers cours complets de médecine légale. Ses leçons étaient appréciées 
par les étudiants qu’il faisait régulièrement  participer à ses travaux et à ses propres interrogations. 

Dijon Mag vous présente le chirurgien et anatomiste qui a démarré un enseignement 
médical à Dijon et un médecin qui fut l’un des pionniers de la recherche anti-cancéreuse 
en Côte-d’Or. Au centre d’interprétation de l’architecture et du patrimoine, installé au 
cœur de la Cité internationale de la gastronomie et du vin, voici une exposition 
pour comprendre combien la science est source de progrès. 

GEORGES-FRANÇOIS LECLERC (1876-1947)  
Son nom vous est certainement familier : il s’affiche en grandes lettres sur la façade du centre de lutte contre le cancer  
Centre Georges François Leclerc (CGFL), haut lieu de la recherche et du traitement de cette maladie dans le département, 
situé à Dijon. Bourguignon de naissance et Dijonnais d’adoption, Georges-François Leclerc est à son époque un médecin 
très curieux, ayant développé une technique rigoureuse qui lui permet d’aborder la plupart des lésions tumorales en salle 
d’opération. Grâce à ses talents, il obtient en 1906 le poste de chef du service de chirurgie cancérologie à l’hôpital de Dijon. 
Au début des années 1920, il devient professeur de clinique chirurgicale à l’école de médecine, qu’il dirige de 1924 à 1945. 
Très tôt, cet homme de science, aussi ambitieux que généreux, constate avec une réelle tristesse que, d’une part, le cancer 
se répand et que, d’autre part, sa prise en charge thérapeutique est largement insuffisante. Il fonde alors en 1921 la Ligue 
bourguignonne contre le cancer, pour convaincre que la maladie est guérissable et inciter les malades à être traités de bonne 
heure. Il envisage aussi, en parallèle, l’idée d’un établissement – le futur CGFL – pour apporter aux indigents tout le secours 
de la science du moment. Le centre ouvre ses portes en janvier 1967 et dispose dès lors d’un service de radiothérapie, avec 
réserve de radium, où tout le monde – pauvre ou riche – peut être soigné.

Des génies, des lieux, panorama du patrimoine scientifique et technique de Dijon,  
à découvrir au Centre d’interprétation de l’architecture et du patrimoine jusqu’au 3 mars 2024. Entrée gratuite. 
patrimoine.dijon.fr 
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XDÉCOUVERTE DE L’ARTX 

TROIS LIEUX QUI FONT VIVRE 
L’ART ET LA CULTURE 

Maëlle Poésy est à la tête du Centre dramatique national depuis septembre 2022. Son projet 
artistique pour ce théâtre est très clair : « je souhaitais qu’il soit centré sur la multiplication des 
écritures contemporaines et le croisement des médiums, qui donne naissance à des créations plus 
réelles, plus en phase avec les enjeux de société actuels ». D’après Maëlle Poésy, le Théâtre Dijon 
Bourgogne s’affirme de plus en plus car « il peut compter sur un système de résidences pour les 
artistes, qui leur permet de travailler en collaboration, de développer sur un temps long leurs 
recherches et expérimentations, mais aussi d’aller de temps à autre à la rencontre des habitants, en 
créant avec eux des formes participatives ». La jeune directrice a aussi développé des projets 
dans les lycées, à Dijon et en Bourgogne : « ces tournées, réalisées dans un souci de transmission 
et d’accès à la culture pour tous, représentent plus de 150 dates par an. Nous espérons pouvoir pour-
suivre avec le soutien financier de la Région », précise-t-elle.  
Parvis Saint-Jean, rue Danton - 03 80 30 12 12

LE THÉÂTRE DIJON BOURGOGNE, DES ÉCRITURES CONTEMPORAINES

« Il s’agit avant tout d’un théâtre dédié à la création co-générationnelle », 
explique Séverine Coulon, directrice artistique et générale de 
La Minoterie depuis le mois de mai. Cette scène conventionnée 
Art, enfance, jeunesse comme il y en a très peu sur le territoire 
national, très fortement soutenue par la ville, mais aussi par la Drac et 
par la Région, accueille et accompagne tous les ans depuis 2014 des 
compagnies de toute la France, voire d’Europe, qui viennent repré-
senter ou préparer leurs spectacles. « Nous proposons des spectacles 
écrits et mis en scène pour que chacun trouve son compte et un niveau de 
lecture qui lui convienne. » En poussant les portes de La Minoterie, 
enfants, adolescents et adultes peuvent assister à de nombreuses 
représentations, répétitions, mais aussi participer à des ateliers et 
stages de pratiques artistiques. La Minoterie est un lieu ouvert sur la 
ville, en particulier sur les quartiers Bourroches et Arsenal. 
75 avenue Jean-Jaurès - 03 80 48 03 22

LA MINOTERIE,  
UNE PÉPINIÈRE ARTISTIQUE

Installée dans un ancien palais 
abbatial du XVIIIe siècle en 
plein cœur historique de la 
ville, l’école nationale supé-
rieure d’art (Ensa), fondée par 
François Devosge en 1765, 
continue de former de futurs 
grands artistes. Elle propose à 
ses étudiants deux options, 
art et design d’espace. 
« La spécificité de cette école, qui 
accueille cette année 190 élèves, 
dont 20% d’étudiants étrangers, 
c’est d’avoir des programmes 
internationaux très développés », 
explique Amel Nafti, nouvelle 
directrice de l’établissement. 
« On souhaite  renforcer les 
échanges liés aux mutations 

contemporaines, par exemple à travers l’accueil d’artistes exilés de Russie, d’Ukraine 
ou bien de territoires encore plus lointains, comme l’Afghanistan et les pays 
d’Afrique », poursuit celle qui est aussi co-présidente de l’association nationale 
des Écoles supérieures d’art. L’un des objectifs est de favoriser la profession-
nalisation des étudiants afin de leur assurer la meilleure insertion profession-
nelle possible. « Ils ont la chance d’être dans une ville très riche du point de vue 
culturel et de la création contemporaine. »  
3 rue Michelet à Dijon - 03 80 30 23 80

L’ENSA DIJON, DES FORMATIONS SUR UN  
SUR UN MONDE EN DEVENIR 
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SPORT

XTRAVAUXX 

BOURILLOT ET BOURROCHES 
LE SPORT AU VERT

La rénovation des terrains synthétiques des stades Bourroches et Bourillot marque une nouvelle étape 
qui affirme l’avancement de la ville en termes de transition écologique.

L’ancien terrain synthétique du stade Bourillot, 
accueillant les entraînements des équipes de rugby 
du Stade Dijonnais, des Gazelles et de l’AS Fenris, 

était à bout de course. La ville de Dijon a entrepris des 
 travaux de rénovation afin de remettre l’équipement 
aux normes fixées par la fédération, pour un coût de 
900 000 euros. Les travaux ont débuté le 4 septembre par 
le retrait de l’ancien terrain, avec pour objectif d’utiliser 
le maximum d’éléments encore fonctionnels. Une sous-
couche a été posée, puis le gazon synthétique, la stabilité 
du terrain étant assurée par du sable. Innovation : le micro-
plastique, qui se déplaçait et perturbait la biodiversité, a 
été remplacé par de la rafle de maïs, un matériau conforme 
à la réglementation de la fédération. Le stade Bourillot sera 
ainsi, dès le 31 octobre, date prévue pour la fin des travaux, 
le premier terrain de rugby synthétique en France à utiliser 
ce matériau 100% biodégradable ! 
 
Bourroches flambant neuf fin octobre 
Le stade des Bourroches, pour sa part, subira un processus 
similaire, avec trois couches de construction, à ceci près 
que le remplissage sera entièrement fait de sable. Le terrain 
sera également agrandi de manière à être conforme aux 
normes fédérales. Ce terrain est utilisé pour la pratique du 
football par le club de l’USCD, par les centres aérés et les 
groupes scolaires voisins, et il est géré par le Comité d’acti-
vité sociale interprofessionnelle. La rénovation est effec-
tuée par la SNCF, propriétaire du terrain, et la ville cofi-
nance le projet à hauteur d’un million d’euros sur un coût 
total de 1,2 million. Les travaux ont débuté le 24 juillet et 
s’achèveront fin octobre. Par la même occasion, 
la piste d’athlétisme entourant le stade sera réhabilitée et 
les anciens projecteurs énergivores remplacés par de nou-
veaux éclairages leds. Une nouvelle réjouissante pour les 
430 licenciés du club. 
 
Les terrains retirés seront recyclés 
Quant aux anciens terrains, Dijon, référence écologique, a 
fait appel à une entreprise spécialisée dans le recyclage. 
Elle séparera les matériaux (fibres, caoutchouc, plastique, 
sable…) provenant des Bourroches et Bourillot, mais elle 
s’engage à assurer une traçabilité complète et à orienter les 
différentes matières recyclées vers des filières de réemploi. 

Stade des Bourillot.

Stade des Bourroches. .



X#TEAMSPORTDIJONX 

UNE ÉTOILE MONTANTE 
DU BMX FÉMININ

Elle n’a que 14 ans. Mais grâce à son talent, sa détermination et l’appui sans faille 
de sa famille, Léonie Burgel vise haut, avec l’aide de la ville.

C’est à l’âge de huit ans, entourée de ses deux frères 
déjà adeptes de la discipline, que la nouvelle recrue 
du club bourguignon de Messigny-et-Vantoux, 

Léonie Burgel, fait ses débuts sur un BMX. Elle s’est ensuite 
formée dans un club en région Centre, puis dans un autre en 
Alsace, où elle a rapidement progressé. Malgré les déménage-
ments, elle n’a jamais abandonné. Son père, gendarme de pro-
fession, a toujours demandé à être muté dans des villes dotées 
d’un club de BMX ! 
 
Beaucoup de rigueur 
Même si Léonie passe une mauvaise journée, elle n’aban-
donne pas l’entraînement, une véritable échappatoire pour 
elle. « Le BMX, c’est ma vie ! Dès que je rentre de l’école, je pose 
mon cartable et je monte sur mon vélo pour m’entraîner pendant 
deux à trois heures chaque jour », explique Léonie. Des efforts 
récompensés : cette année, elle a décroché la troisième place 
dans sa catégorie aux championnats du monde et la première 
aux championnats d’Europe et de France. Elle intègre logi-
quement la #TeamSportDijon, le dispositif mis en place par la 
ville pour aider ses sportifs de haut niveau. C’est une aide pré-
cieuse alors qu’elle affiche un objectif 2024 ambitieux : décro-
cher la première place aux championnats du monde, aux 
États-Unis. « Ce qui me plaît dans ce sport, c’est la possibilité de 
se surpasser », assure Léonie avec le sourire. Sa mère, qui l’ac-
compagne chaque week-end lors des compétitions, le confie 
volontiers : « je suis admirative de la persévérance dont fait 
preuve ma fille ».

SPORT
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Choisis ton sport : le coup de pouce de la ville   
Un véritable coup de pouce pour pratiquer son sport ! La ville 
de Dijon vous aide à payer la licence de vos enfants. Le dispositif 
« Choisis ton sport » concerne les familles dijonnaises, sous 
conditions de ressources. Pour savoir si vous êtes éligible, 
rendez-vous sur votre compte eservices.dijon.fr (espace famille) 
et renseignez vos revenus. Le montant de l’aide sera calculé en 
fonction de votre quotient familial, allant de 30 à 90% du coût 
de la licence et de l’adhésion, quelle que soit l’association 
sportive dijonnaise à laquelle vous adhérez. Ce dispositif 
a évolué : il est maintenant ouvert aux mineurs et aux personnes 
en situation de handicap quelque soit leur âge. Depuis sa 
création en 2019, le nombre de bénéficiaires est passé de 81 
à 1 154.

Un gymnase rien que pour vous   
La ville ouvre certains de ses gymnases à la pratique 
sportive, gratuitement, le dimanche matin de 9h30 à 11h30. 
C’est le cas des salles des Grésilles (tous les dimanches), 
de Carnot et de Pardé (un dimanche sur deux). Ce dispositif 
est accessible à tous les Dijonnais, y compris aux mineurs 
s’ils sont accompagnés de leurs parents. Il vous faudra 
également amener votre matériel (ballons, balles, 
raquettes...). Lors de la saison 2022-2023, 1 000 Dijonnais 
ont profité de cette opportunité de pratiquer librement leur 
sport préféré. La saison 2023-2024 a débuté le 1er octobre 
et finira le 26 mai.  

Consultation du planning des activités et inscription 
(obligatoire) : dijon.fr 

#5



AGENDA

SORTIES CULTURELLES
La ville de Dijon consacre 21% de son budget à l’action culturelle. Son objectif : offrir une culture 
accessible à tous. Elle s’appuie pour cela sur des partenaires locaux foisonnant de créativité et qui 
proposent, ce mois-ci encore, une programmation riche et variée dont voici quelques exemples.
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Une saison 
au Théâtre Dijon 
Bourgogne  
Ouverte en présence du maire François 
Rebsamen et de son adjointe à la culture 
Christine Martin le 7 septembre – la nouvelle 
saison marque le début d’une convention 
signée par la ville, la région et l’État : elle est la 
garante du développement du projet artistique 
et culturel de ce lieu emblématique, labellisé 
centre dramatique national. La saison sera riche 
et s’attache à valoriser l’émergence et 
l’innovation au travers d’une programmation de 
spectacles nationaux et internationaux variée 
tels que Cosmos, une création de Maëlle Poésy 
du 17 au 21 octobre ou Mer (les 18 et 19 
octobre) de Tamara al Saadi dans le cadre 
des Passe-Murailles : des créations théâtrales 
pensées pour être jouées dans des salles de 
classes ou dans des lieux non théâtraux. 
Le Théâtre Dijon Bourgogne, c’est aussi des 
temps de rencontre « les Impromptus » pour 
échanger avec des artistes (mais aussi avec ceux 
qui les ont inspirés) ou des prestations hors 
les murs pour encourager, toujours davantage, 
l’accessibilité de la culture à toutes et à tous, 
y compris au public empêché.   
Saison 2023-2024 – programmation complète 
et réservation sur tdb-cdn.com
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XCONCERTSX 

Musique en Ville  
Voici la 12e édition de cette randonnée citadine et 
musicale proposée par Les Traversées baroques : 
l’ensemble musical vous donne rendez-vous pour 
plusieurs concerts gratuits, cette année au musée 
archéologique et aux églises Saint-Pierre, 
Notre-Dame et Saint-Michel. La « rencontre 
gourmande » au salon de l’hôtel du Conseil 
départemental est quant à elle payante (10 €). 
Le 15 octobre – inscriptions sur traversees-
baroques.fr ou au 09 86 57 92 66 
 

Écoutez le cinéma 
Le Conservatoire est heureux de compter parmi 
ses effectifs Thierry Caens, trompettiste classique 
international. Ce Dijonnais en fut le Chef du 
Grand ensemble de cuivres. Réputé pour ses solos 
– dans plus de 50 bandes originales – dont celle 
du film Cyrano de Bergerac (1990) pour laquelle 
il fut multiplement récompensé. Il compile ses 
meilleurs morceaux dans un disque, Cyrano et 
les grandes B.O. du cinéma français. Nommé 
« Ambassadeur culturel » de la ville en 2013 par 
le maire François Rebsamen, il se produit en 
octobre à l’église de Marsannay-la-Côte. 
Le 20 octobre à 20h à l’église de Marsannay-la-
Côte – réservation sur vivartis@thierrycaens.com 
 

Londres appelle 
L’association Sabotage ouvre le passage à travers 
la Manche au groupe londonien The Tubs, formé 
des cendres du groupe post-punk Joanna 
Gruesome. Il propose un mélange de folk-rock 
britannique aux éléments fugaces de post-punk 
et d’indie. 
Le 9 octobre au Deep Inside, entrée libre – 
facebook.com/sabotagedijon 

XCONFÉRENCESX 

Prix de l’Académie  
Lors de sa séance solennelle ouverte au public, 
l’Académie des Sciences, Arts et Belles-lettres 
récompensera les travaux et le livre de Vincent 
Boudon – avec Arnaud Cuisset, Cyril Richard 
et Maud Rotger – sur La lumière pour sonder 
le monde. La spectroscopie et ses applications. 
Le prix de l’Académie est historique : il fut remis 
pour la première fois en 1742. 
Le 14 octobre à 16h30, salle des États,  
entrée libre – academie-sabl-dijon.org

 

La Laïcité,  
toute une histoire 
Le Cercle laïque dijonnais, maison d’éducation 
populaire du centre-ville, reçoit le philosophe 
Henri Peña-Ruiz, spécialiste des sujets de laïcité. 
Ce principe est cher à Dijon : la ville instituait 
en 2021 sa propre charte de la laïcité 
à destination des associations et organisations 
partenaires. 
Le 13 octobre à 18h, 3 rue des Fleurs 
cerclelaique.org

 

Dijon, spécial 
Halloween 
Dijon regorge d’histoires macabres et 
mystérieuses. Entre la légende et l’histoire, 
la limite est parfois plus fine que la lame 
du bourreau du Morimont. À l’occasion 
d’Halloween, laissez-vous guider par 
DijonarchéoTour pour découvrir la face sombre 
de la Cité des ducs. Extra-frissons prévus le soir 
d’Halloween !  
Du 27 au 31 octobre 
dijonarcheotour.sumupstore.com 

ascendant vierge  

La Vapeur accueille le duo franco-bruxellois formé par 
la chanteuse pop Mathilde Fernandez, et le DJ et 
producteur Paul Seul, cofondateur du collectif Casual 
Gabberz. Icône de la génération Z, le groupe trouve son 
inspiration autant dans les astres que dans l’hardcore 
techno et prépare son premier album. 
Le 12 octobre – lavapeur.com



AGENDA

XEXPOSITIONSX

Faire le tour d’Eiffel 
L’association « Eiffel né à Dijon » organise avec le soutien 
de la ville pour le centenaire de la disparition de Gustave 
Eiffel une suite d’événements dont une exposition 
labellisée Unesco Gustave Eiffel : Savoir “Fer” et maîtrise 
de l’air et un ensemble de conférences dont un colloque 
les 13 et 14 octobre à l’ESTP Paris campus de Dijon.  
Exposition du 2 au 15 octobre au cellier de Clairvaux – 
toute la programmation sur eiffelneadijon.com

RETROUVEZ D’AUTRES PROPOSITIONS DE SORTIES SUR DIJON.FR !
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LES MANIFESTATIONS 
ORGANISÉES EN OCTOBRE PAR 
LE CENTRE COMMUNAL D’ACTION 
SOCIALE (CCAS) DE LA VILLE 
DE DIJON

DU 2 AU 8 OCTOBRE  
→ SEMAINE BLEUE  
Programmation complète en page 8  
 
MARDI 10 OCTOBRE 
→ 14H30 CONCERT 
Rénata chante la Bourgogne 
et ses chansons 
Théâtre de Fontaine d’Ouche 
15 place de la Fontaine d’Ouche   
Sur inscription 
 
JEUDI 19 OCTOBRE 
→ 14H30 SURPRISE PARTIE 
Orchestre Benjamin Durafour 
Salle Camille Claudel  
4, rue Camille Claudel  
Sur présentation de la carte d’accès  
 
JEUDI 26 OCTOBRE 
→ 14H30 VISITE GUIDÉE  
Exposition Les insectes pollinisateurs  
font le buzz 
En partenariat avec le Jardin de l’Arquebuse 
Planétarium – 1, avenue Albert 1er 
Sur inscription

Informations et inscriptions  
à la Maison des seniors  
rue Mère Javouhey 
03 80 74 71 71

PLUS DE 60 ANS ? 
C’EST POUR VOUS !

XSPECTACLESX 

Le travail mis en pièce 
La compagnie des 7 pôles présente Building, une pièce féroce et rythmée sur le quotidien 
de personnages qui se débattent pour ne pas couler dans un contexte de travail absurde. 
Le 10 octobre à 20h au théâtre des Feuillants et le 14 octobre à Fixin – entrée libre 
 

Jeune public 
Le Bistrot de la scène organise de nombreux spectacles à destination 
des jeunes et même des très très jeunes : dès 1 an ! Et les tout-petits 
seront surexcités en découvrant l’adaptation scénique d’un de leurs 
livres préférés : la couleur des émotions ! Un spectacle mêlant clown 
et théâtre d’objets imaginé par La Fabrique des rêves. 
Le 4 octobre – toute la programmation sur bistrotdelascene.fr 
 

Dans-cité 
L’association MLIT organise pour la première fois Dans-cité. Soutenu par la ville en partenariat 
avec la Maison-phare et Cirqu’onflex, ce festival de danse promet de mettre en valeur les arts 
dits « académiques » aussi bien que les arts urbains. 
Du 27 au 29 octobre 2023 au théâtre de Fontaine d’Ouche - mlit.webnode.fr 

L’Essor de l’art 
Organisé depuis 1922 par 
l’association du même nom, le 
salon de l’Essor rassemble chaque 
automne à Dijon des passionnés 
d’art venus de toute la France. 
Cette exposition historique 
valorise cette année 34 peintres 
sélectionnés préalablement par 
un jury. Ils exposeront chacun 
quatre œuvres. Deux sculpteurs 
se joindront à cette 92e édition 
du salon.  
Du 12 au 19 octobre de 10h à 18h – 
salle Devosge 
 

Opération 
Stase 
En résidence cet été aux ateliers 
Vortex, Anaïs Gauthier expose ses 
créations depuis le 8 septembre. 
Elle aborde la notion de cycle, 
de transformation, voire de 
destruction, en s’appuyant sur des 
éléments motorisés architecturaux 
et mobiliers.  
Jusqu’au 4 novembre – 
lesateliersvortex.com 
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TRIBUNES

POUR LE GROUPE L’ÉCOLOGIE POUR VOUS

Des craintes de l’arrivée du loup se font entendre auprès des bergers autour et 
dans Dijon. Nous voulons les rassurer et rassurer la population : le loup n’est 
pas un danger pour l’Humanité (c’est au contraire le meilleur régulateur de la 
biodiversité, « premier écologiste de France ! ») et les pouvoirs publics 
doivent pouvoir protéger efficacement les éleveurs sans les opposer au loup 
et sans l’abattre systématiquement. C’est l’occasion pour nous écologistes, 
de saluer l’éco-pâturage à l’ouvrage dans les combes dijonnaises, méthode 
d’entretien écologique des espaces verts s’il en est ! L’éco-pâturage présente en 
effet de multiples avantages : moins de pollution, moins de matériel à 

entretenir, des plus-values, une  régénération de la flore des zones entretenues 
par les animaux, un lien social garanti par leur présence, un élevage préservant 
bien-être et fin de vie des animaux. Il est aussi important pour nous écologistes 
que les bergers choisis ne pratiquent pas l’insémination artificielle (faisant des 
brebis de véritables objets de reproduction et qui ne se termine pas toujours 
bien pour certains agneaux). Préservons la dignité des animaux sauvages et 
domestiques ! 
Karine SAVINA, Patrice CHÂTEAU, Fabien ROBERT 
khuon-savina@ville-dijon.fr

POUR LE GROUPE DES ÉLUS DÉMOCRATES, ÉCOLOGISTES, 
CENTRISTES ET CITOYENS

Il est indiscutable que la crise du changement climatique et la crise de la 
gestion de l’eau sur notre territoire s’interpénètrent et agissent de concert 
pour former une situation de grande ampleur qui dépasse ce que nous 
pouvions imaginer. La baisse très importante du niveau des nappes phréa-
tiques est liée à l’augmentation de la température et à la baisse du nombre de 
jours de pluie, mais par contre pas du volume d’eau déversé, qui bien souvent 
ruisselle. Aussi, bien que cette situation de l’eau sur notre territoire soit non 
réversible à court terme et non réparable, elle est adaptable. En effet cette 
grande quantité d’eau déversée qui part directement à la rivière et qui ne s’in-
filtre pas dans nos sols, c’est notre chance et cela fait l’objet de travaux d’ex-
périmentation importants dans le bassin du Rhin, où le syndicat des eaux a 
transformé les polders de gestion de crues en champs d’infiltration. Tout 
comme celui de la Garonne vers Toulouse, où la même expérimentation a 
lieu. Le protocole qui permet de créer ces réserves vise à éviter de pomper 
dans les nappes l’été, avec des engagements des agriculteurs sur la réduction 
des prélèvements. C’est un modèle vertueux qui incite le monde agricole à la 
sobriété. On utilisera moins d’eau en s’appuyant sur des réserves faites à des 

moments de disponibilité de la ressource. À une moindre échelle, la désim-
perméabilisation des surfaces goudronnées dans notre ville procède de la 
même volonté. Mais tous ces travaux futurs d’adaptation nécessiteront d’im-
portants coûts supportés par nos syndicats des eaux qui ne sont pas dimen-
sionnés pour répondre à cela. Rien que sur le bassin métropolitain il y en a 4, 
à l’échelle du département plus de 20 ! Idéalement il ne nous faudrait pas plus 
de 3 ou 4 syndicats des eaux : un métropolitain, un nord Côte-d’Or et un 
beaunois pour avoir les moyens d’engager ces travaux d’envergure. Il est 
primordial de faire passer l’urgence climatique au premier plan. 
François DESEILLE, président du groupe des élus démocrates, écologistes, centristes et citoyens, 
adjoint en charge des Finances et de la Cité internationale de la gastronomie et du vin, 
Kildine BATAILLE, Marien LOVICHI, Marie-Hélène JUILLARD-RANDRIAN, Vincent TESTORI, 
Nora EL MESDADI, Georges MEZUI, Catherine DU TERTRE, Ludmila MONTEIRO, Philippe THIRION 
7 bis, rue Devosge 
21000 Dijon 
03 80 74 52 50 - 06 81 45 44 44 

POUR LE GROUPE SOCIALISTE, RADICAL, CITOYEN ET APPARENTÉS 

Après les Jeux de 1900 et de 1924, Paris s’apprête à recevoir les Jeux 
Olympiques pour la troisième fois le 26 juillet 2024. Désignée comme 
« Terre de Jeux 2024 », Dijon, dotée d’infrastructures sportives de qualité, 
sera en mesure d’accueillir des délégations internationales. Notre ville, située 
au cœur de la Bourgogne-Franche-Comté et capitale régionale, se distingue 
par son dynamisme, son patrimoine culturel, et son engagement en faveur 
du sport. À Dijon, ne compte pas moins de 200 associations sportives, toutes 
bénéficiant du soutien actif de l’Office municipal du sport de Dijon. Ces 
associations couvrent une vaste gamme de disciplines sportives, allant du 
football au tennis, en passant par la natation, le cyclisme, le handball et bien 
d’autres. Chaque année, nous rénovons des infrastructures sportives comme 
le stade Bourillot, la base nautique du lac Kir reconstruite, ou encore le  stade 
Maladière transformé en parc sportif dès 2024.  
Nous avons aussi fait le choix d’ouvrir tous les dimanches matin certains 
gymnases gratuitement. Ce service, spécialement conçu pour vous, sera 
réactivé à partir du 1er octobre, avec des inscriptions obligatoires sur le site 
Internet de la ville. Le dynamisme et l’attrait de notre ville se mesurent aussi 
à travers les événements mondiaux qu’elle peut accueillir comme le 
Championnat du monde de pétanque l’année prochaine mais aussi à travers 
nos équipes professionnelles qui excellent avec la JDA Basket ou encore le 
DMH. Afin de rendre le sport accessible dans tous les quartiers, pour tous 
les Dijonnais, nous avons mis en place des aides aux cotisations sportives, 
destinées aux familles les plus modestes, aux personnes à besoins spécifiques, 
ainsi qu’aux seniors. Cet accompagnement vise à lever les obstacles financiers 
qui peuvent décourager la participation à des activités sportives. 
L’accessibilité, c’est aussi permettre aux enfants de familles qui ne partent pas 

en vacances de pratiquer du sport, et c’est précisément ce que propose le 
dispositif Dijon Sport Découverte, avec une offre variée de 40 disciplines 
sportives et 20 activités culturelles régulièrement au programme.  
La pratique sportive revêt une importance cruciale, quel que soit l’âge. Dans 
cette optique, le dispositif Sport Loisir Adulte offre un accès gratuit aux 
installations sportives municipales, encadré par un éducateur sportif diplômé. 
La ville de Dijon s’engage résolument à promouvoir le sport pour tous. En 
collaboration avec l’Office municipal du sport, nous mettons en place un 
guichet unique pour renseigner et informer individuellement les usagers 
ayant des besoins spécifiques sur les diverses associations sportives et clubs 
proposant notamment des activités para-sportives. Nous sommes impatients 
de célébrer le sport dans toute sa splendeur en 2024, tout en continuant à 
promouvoir une culture sportive dynamique et accessible pour tous à Dijon. 
Nathalie KOENDERS, première adjointe au maire de Dijon, présidente du groupe SRC et apparentés 
François REBSAMEN, Christine MARTIN, Pierre PRIBETICH, Sladana ZIVKOVIC, Hamid EL HASSOUNI, 
Claire TOMASELLI, Antoine HOAREAU, Nuray AKPINAR-ISTIQUAM, Franck LEHENOFF, 
Dominique MARTIN-GENDRE, Christophe BERTHIER, Nadjoua BELHADEF, Delphine BLAYA, 
Christophe AVENA, Lydie PFANDER-MENY, Joël MEKHANTAR, Océane GODARD, Denis HAMEAU, 
Stéphanie VACHEROT, Jean-Patrick MASSON, Françoise TENENBAUM, Massar N’DIAYE, 
Jean-François COURGEY, Marie-Odile CHOLLET, Jean-Paul DURAND, Bassir AMIRI, 
Philippe LEMANCEAU, Danielle JUBAN, Jean-Philippe MOREL, David HAEGY, Mélanie BALSON, 
Elizabeth REVEL 
groupemajcm@orange.fr 
8, rue de la Chouette 21000 Dijon 
03 80 36 41 77

mailto:khuon-savina@ville-dijon.fr
mailto:groupemajcm@orange.fr


Le nouveau réseau de bus Divia a été imposé fin août sans aucune concertation avec les usagers et 
sans débat démocratique. Recentré sur la Cité Internationale de la Gastronomie et du Vin, il ne 
répond pas aux problèmes identifiés depuis 2012 et dégrade au contraire le service. Des usagers sont 
contraints de prendre une correspondance au lieu d’un trajet direct. Les quartiers Bourroches et 
Valendons ne sont plus reliés directement au centre-ville et plusieurs arrêts disparaissent. Les lignes 
desservant la montagne Sainte-Anne, celle de Larrey et la colline de Montchapet ne seront accessibles 
que sur réservation la veille, à certains horaires. Les habitants sont fortement pénalisés. Nous 
demandons que le réseau soit corrigé en fonction des retours des usagers et soumis à l’assemblée 
délibérante. 
Emmanuel BICHOT, président de groupe, Laurence GERBET 
agirpourdijon@gmail.com 
agirensemblepourdijon.fr 
44, rue Condorcet 21000 Dijon 
03 80 46 55 86 
Accueil physique et téléphonique : du lundi au vendredi de 9h à 12h.

LE SPORTTRIBUNES

Le changement climatique génère des canicules récurrentes. Combinées aux polluants, elles 
dégradent la qualité de l’air. Ce phénomène est accentué par les feux de forêts qui se multiplient 
partout dans le monde. Un rapport spécial de l’ONU démontre que, lors de l’été 2022 le plus 
chaud jamais observé en Europe, la vague de chaleur prolongée a entraîné une augmentation des 
concentrations d’ozone au niveau du sol et de matières particulaires. Les conséquences de ces 
chaleurs et de l’air dégradés sont connues : impacts sur la santé humaine, la biodiversité, l’agricul-
ture. Ainsi, les études montrent l’incidence entre les pics d’ozone et les AVC, de même que la 
baisse des rendements agricoles. Les politiques publiques, dans tous les secteurs, doivent réduire 
les émissions de polluants : décarbonation des transports, de l’agriculture, densification des 
espaces de nature en ville, logement éco-conçus, résilience des forêts. Ce qui contribue également 
à la lutte contre le changement climatique.  
Olivier MÜLLER, Stéphanie MODDE et Catherine HERVIEU 
14, avenue Jean Jaurès 21000 Dijon 
https://21.eelv.fr 
Facebook : @elusecologistesdijon 

POUR LE GROUPE DES ÉLUS ÉCOLOGISTES 
ET CITOYEN•NES

POUR LE GROUPE AGIR POUR DIJON

Mairie de Dijon                       03 80 74 51 51 
Allo mairie                             0 800 21 3000 
Dijon métropole                   03 80 50 35 35 
Allo mairie pro                      0 800 21 30 21  
(commerçants et artisans) 
Resto mairie                          0 800 21 05 19 
Police municipale                  03 80 74 51 53 
Objets trouvés                      03 80 74 52 22 
CCAS                                    03 80 44 81 00 
Maison des séniors                 03 80 74 71 71 
Divia                                       03 80 11 29 29 
Odivea                                    0977 408 463 
 
MAIRIES DE QUARTIER 
Bourroches-Valendons,  
32, boulevard Eugène-Fyot 
03 80 74 52 02 
Fontaine d’Ouche, 
13, place de la Fontaine d’Ouche 
03 80 74 52 00 
Grésilles, 6, avenue des Grésilles  
03 80 48 89 05 
Mansart, 2, boulevard Mansart 
03 80 74 52 04 
Toison d’Or, 10 bis, place Granville 
03 80 48 83 83 
 
VOS DÉCHETS 
Collecte encombrants  
et changement de bac            0 800 12 12 11  
                                           (numéro gratuit) 
Déchetterie de Dijon,  
chemin de la Charmette      03 80 23 94 94 
 
URBANISME 
Informations sur le Plan local d’urbanisme 
intercommunal habitat et déplacements 
(PLUi-HD) : api-carto.dijon.fr/plui 
 
LOGEMENTS À LOYER MODÉRÉ 
Grand Dijon Habitat             03 80 71 84 00 
Habellis                                03 80 68 28 00 
ICF Bourgogne-                                              
Franche-Comté                   03 80 45 90 40 
Orvitis                                     0 810 021 000 
CDC Habitat social              03 80 59 64 90 
CDC Habitat                         03 80 76 84 38 
 
URGENCES 
Depuis un mobile                                      112 
Samu                                                           15 
Police                                                          17 
Pompiers                                                    18 
Gaz                                       0 800 47 33 33 
Enedis                                    09 72 67 50 21 
Odivea (urgences eau)          0977 428 463 
SOS Médecins                     03 80 59 80 80 
SOS 21                                  03 80 78 68 68 
Pharmacies de garde           0 825 74 20 30 
Accueil sans-abri                                       115 
Enfance maltraitée                                    119 
SOS Amitié                             03 80 67 15 15 
Drogue tabac alcool  
info service                            0 800 23 13 13 
Alcooliques anonymes        03 80 30 27 00 
Sida Info Service                 0 800 840 000 
Violences aux femmes                           3919 
Solidarité femmes 21             03 80 67 17 89 

Numéros utiles

Le nouveau réseau Divia, imposé fin août, présente d’évidentes imperfections. D’abord, 
l’augmentation forte du prix de « l’open payment » (paiement par carte bancaire directement dans 
le tram) est incompréhensible. Ensuite, plusieurs quartiers ont perdu leur ligne de bus pour un 
transport à la demande à certaines heures. Enfin, une partie du réseau a été désorganisée pour faire 
de la Cité de la Gastronomie un point de passage obligé. Tout cela ne va pas dans le bon sens. Pour 
encourager les Dijonnais à emprunter les transports en commun, mieux vaut suivre leurs besoins 
plutôt qu’essayer de les formater. Plus largement, la politique de déplacements est très perfectible. 
Il ne faut pas vouloir à tout prix éliminer la voiture, mais rechercher le point d’équilibre entre 
les transports. Nous demandons l’abandon de la voiture LAPI, qui contrôle automatiquement le 
stationnement, ainsi que la mise en place d’un tarif réduit de stationnement pour les professionnels. 
Nous souhaitons l’accélération de l’aménagement d’un réseau de pistes cyclables vraiment sécurisées. 
Nous attendons un « plan piétons » pour faciliter la marche à pied, avec des mesures concrètes pour 
les protéger contre les trottinettes.  
Laurent BOURGUIGNAT, Céline RENAUD, Henri-Bénigne de VREGILLE 
contact@dijon-autrement.fr  
43, rue Parmentier 21000 Dijon 
03 80 23 88 71

POUR LE GROUPE DIJON AUTREMENT 
DROITE, CENTRE ET INDÉPENDANTS
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